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fhènes 
et Sparte 

En remettant ses lettres de créance 
au président de la République, le nou-
vel ambassadeur d'Espagne à Paris, M. 
Fernando de Léon y Castillo, marquis 
del Muni, a prononcé d'éloquentes et 
nobles paroles qui iront tout droit au 
cœur de chaque Français. 

Après avoir exprimé au chef de VEtat 
* l'assurance de la loyale et solide ami-
tié » que le souverain, le gouvernement 
et le peuple espagnols « professent pour 
la grande nation française », après 
avoir déclaré qu'il avait le mandat de 
consacrer tous ses efforts « non seule-
ment à maintenir, mais à resserrer les 
liens qui existent entre les deux na-

ttions », après avoir dit que rien ne pou-
vait être plus conforme qu'une telle 
mission à ses convictions, ni plus 
agréable à ses sentiments personnels, 
le marquis del Muni a tenu à rendre 
un hommage public à l'admirable te-
nue de la France telle qu'elle lui est, ap^ 
parue dans le spectacle offert à ses 
ye.ux par la capitale. 

Ayant évoqué d'un mot les ,« missions 
antérieures » qu'il avait remplies à Pa-
ris, il y a quelques années, le nouvel 
ambassadeur a ajouté : « Les temps 
sont bien différents. Pendant mes pré-
cédentes ambassades, je me croyais 
dans la vieille Athènes, au milieu de 
toutes les séductions de son génie im-
mortel. Aujourd'hui, je me trouve en 
pleine Sparte avec toutes les austérités 
de son. héroïsme sublime. » 

Quel hommage, à l'heure présente, 
pourrait nous toucher davantage ? 

La haute clairvoyance de cet illustre 
'étranger qui fut toujours un ami sin-
cère et ardent de notre pays a remar-
quablement pénétré la psychologie in-
tellectuelle en même temps, que la 
conscience morale de notre immortelle 
patrie. • '• • . ; 

Sparte après. Athènes : voilà en effet 
la formule qui caractérise le mieux le 
double aspect de la grandeur française. 
Grande naguère par « toutes , les sé-
ductions de son génie immortel. », la 
France est plus grande encore, à prê-
tent par « les austérités de son hé-
roïsme sublime ». Mais aujourd'hui 
zomme autrefois,, c'est bien toujours la 
même France s'imposant aux sympa-
thies et à l'admiration de tous les peu-
ples civilisés par le splendide rayonne-
ment de son libre génie national. 

Il est bien vrai qu'en temps de paix 
la France ne se présentait pas sous la 
figure d'une guerrière casquée et bot-
tée, le glaive à la main. Oh lui en a fait 
bien, souvent de très amers reproches. 
D'autres sans doute furent plus avisés, 
qui, sans un jour de trêve, sans une 
heure de répit dans la perfide prépara-

tion de la guerre, se flattaient arrogam-
ment à tout propos de tenir la poudre 
sèche et l'épée aiguisée. Mais la France 
fut-elle en réalité si coupable ? 

Ses fautes auront témoigné en tout 
cas de la générosité de ses sentiments 
comme de la loyauté de sa politique. Et 
elles ne furent pas si graves qu'on le 
prétend en certains milieux. Tout en 
s'adonnant selon les irrésistibles ten-
dances de sa nature aux arts de la paix, 
tout en s'affirmant comme la bonne ou-
vrière de la civilisation et du progrès, 
tout en restant fidèle à ses vieilles tradi-
tions de charme, de douceur et d'huma-
nité, elle savait garder intacte la force 
virile de son âme. Lorsqu'éclata le 
coup de foudre de la guerre, cette force 
virile jaillit superbement et de tous cô-
tés on s'empressa de crier au miracle. 
Mais il n'y avait pas là de miracle : 
après avoir travaillé pendant si long-
temps à maintenir et à consolider la 
paix, la France se dressait fièrement 
pour faire face à l'immonde agression 
étrangère. 

Et ce fut alors que Sparte remplaça 
Athènes. Ce fut alors que Paris et la 
France tout entière, qui avaient paru 
si frivoles, se montrèrent si stoïques et 
si héroïques. Les Français avaient peut-
être donné auparavant l'impression de 
sacrifier trop volontiers la sombre 
gloire d'Arès, le dieu horrible de la 
guerre, à la gloire brillante et sédui-
sante de Pallas-Alhéné. Mais à ce mo-
ment tragique de leur histoire, ils se 
souvinrent en tout cas que Pallas-
Athéné était en même temps que la 
déesse de la beauté et des arts celle de 
la prudence guerrière. Ils firent appel 
aux armes divines de la vierge immor-
telle. 

Les Français prouvèrent que s'ils 
avaient goûté si fort le charme que 
symbolise le nom d'Athènes, et s'ils 
avaient si largement sacrifié à son 
culte, ils étaient capables aussi des sé-
vères vertus de l'antique Lacédémone. 
Ils montrèrent au monde stupéfait 
qu'ils n'étaient pas seulement un peu-
ple d'artistes, de littérateurs et de po-
liticiens, un peuple d'amuseurs comme 
on se plaisait à dire, mais aussi un peu-
ple de héros. Le magnifique spectacle 
de la France en armes dressée en un 
élan superbe contre la ruée des Bar-
bares s'imposa sur-le-champ à la véné-
ration profonde et à l'admiration en-
thousiaste de toutes les nations. 

Oui, le marquis del Muni a bien vu 
et il a bien jugé la France. Après les 
séductions géniales d'Athènes, voici les 
austérités du sublime héroïsme Spar-
tiate. Mais le jour où la tâche aura été 
accomplie, le jour où la grande œuvre 
de libération entreprise sera achevée, 
le jour où les soldats de la civilisation, 
de la liberté et du droit pourront dépo-
ser les armes, ce jour-là, nous retrou-
verons Athènes avec tout le radieux 
éclat de son génie éternel. Et nous y 
élèverons un temple à la Victoire. 

CAMILLE FERDY. 

On a célébré hier à Paris 
la Fête Nationale serbe 

Imposante solennité à la Sorbonree 
Paris, 27 Janvier. 

Aujourd'hui a eu lieu, dans le grand am-
phithéâtre de la Sorbonne, en présence du 
président de la République, des ambassa-
deurs, des ministres et des représentants de 
tous les grands corps de l'Etat, des prési-
dents du Sénat et de la Chambre des dépu-
tés la manifestation des Allies en 1 honneur 
de'la fête nationale de la Serbie. 
■ Cette manifestation a revêtu un caractère 
de très grande solennité. 

Le président de la République est arrivé h la Sorbonne à 2 h. 30. Il était accompagné 
rie Mme Poincaré. Son entrée dans le grand 
amphithéâtre a été saluée par la Marseillaise, 
Exécutée par l'orchestre des Concerts Lamou-
reux et écoutée debout par les 2.000 invites 
massés dans l'immense salle. . _ 

Après l'exécution de la Marseillaise, qui 
s'est fait entendre à l'entrée- du président de 
la République, M. Laudet a pris la parole au 
nom du Comité d'organisation : 

Nous Tenons, dit-il, de faire aujourd'hui acte de 
MSnnratlon en nous Inclinant devant la victime des. 
t>DDresseurs devant la nation qui a montré son 
héroïsme autant dans ses concessions pour conser-
ver la paix, que dans sa bravoure pour ravir la 
victoire Le nombre seul a pu la réduire, mais 
lusaue dans la retraite, elle a gardé une grandeur 
êni'oue et les bardes de l'avenir chanteront son 
vieux roi porté sur les épaules de ses soldats, pen-
dant qu'il les soutenait de son énergie. 

\près l'exécution par l'orchestre de la Mar-
the héroïque de Saint-Saëns, Mme Bartet, de 
la Comédie-Française, a dit les Tombeaux 
Glorieux, poème serbe, de Jevan Jovanovitch, 
adapté par M. Augustin Dorchain. 

Le docteur Shihota, professeur à l'Univer-
sité de Tolrio, parle au-nom du Japon ■ M. 
A^nelli député de Milan, apporte à la Serbie 
le"salut de l'Italie. Sir Thomas Barclay parle 
ensuite au nom de l'Angleterre, le docteur 
Metchnikoff au nom de la Russie et M. Emile 
Brunei, député de Charleroi au nom de la 
Belgique. 

Discours de M. Vesnitch 
M' Vesnitch, ministre de Serbie à Paris, se 

lève à son tour, et remercie en quelques mots 
émus les organisateurs de cette noble mani-
festation, qui ira au cœur de tous les Ser-

M. Vesnitch fait ensuite un éloquent exposé 
de la tragique histoire de son malheureux 
pays, et conclut ainsi : 

Quand les Alliés arriveront à la victoire, et nous 
y arriverons, les deux peuples, dans le martyr et 
Sans le respect. Jaloux: de l'honneur national, les 
Belges et les Serbes, 6eront réintégrés dans l'inté-
grité de leurs droits politiques et territoriaux. 

Avant toute autre chose, c'est la première tâche 
que nos grands alliés se doivent â eux-mêmes et k laquelJe ils ne manqueront pas. Ce n'est pas 
la Russie, notre grande sœur, oui avec la ten-
dresse d'une mère a veillé depuis trois siècles sur 
le sort des peuples slaves, et qui. hier encore, 
ava.it si noblement embrassé nos frères tchèques 
luttant, sur le front français. Ce n'est certes pas 
la Russie, qui nous abandonnera. 

fie se ser» iajaals la Grande-Bretagne, ÎUi nous' 

connaît depuis que Richard Cœur-de-Llon a pu lui 
parler de notre hospitalité, puisqu'il nous a fait 
construire une des plus belles églises, à l'endroit 
où nos ancêtres l'avaient sauvé du naufrage, lors 
de son retour des Croisades. La Grande-Bretagne, 
qui a toujours été le premier champion des libertés 
et des autonomies nationales, et qui, pendant ces 
quatre dernières années, nous a donné tant de 
preuves de sa bienveillance. 

Ce ne sera pas, ça ne peut pas être l'Italie, avec 
laquelle nous n'avons jamais eu de difficultés, mal-
gré notre voisinage plusieurs fols séculaire, et dont 
le plus grand fils a marqué les limites entre nos 
nations, et nous plaçant dans son immortel temple 
spirituel, dans ,sa Divine Comédie, à côté de ses 
meilleurs frèes. N'avons-nous pas vécu les heu-
res angoissantes de Silvio Pellico, et n'avons-nous 
pas, certains au moins, entre nous, combattu aux 
côtés de Mazzini et de Garlbaldl, pour la sainte 
cause de l'unité Italienne. 

Comment voulez-vous que ce soit la Frânce, qui 
est notre sœur préférée, depuis toujours, par tra-
dition, par légende aussi, qui n'est que la crital-
lisation de l'Histoire, et qui nous dit que notre 
patron scolaire, le saint Sava lui-même, est le fils 
d'une Française. 

La France qui, malgré toutes les distances, a été 
toujours pour nous une amie sûre et dévouée, et 
qui, aujourd'hui même, nous reçoit dans ses bras, 
avec un attendrissement sans pareil. 

La France, qui nous donne la plus noble preuve 
de sa grande bonté, par cette manifestation, et le 
plus bel exemple de patriotisme et de civisme, 
par la présence à cette table des hommes qui ont 
donné tout à leur Patrie, et qui ne cessent de se 
dépenser toujours plus pour les autres, en ce mo-
ment-ci tout particulièrement pour nous. 

Non, mes frères Serbes, grands et petits, avec de 
tels amis, notre Patrie ne périra pas, elle renaîtra 
bientôt de nouveau, prospère et grande, et nous y 
retournerons, heureux de sa résurrection, heureux 
aussi de pouvoir dire à nos compatriotes restés 
dans l'esclavage provisoire, aux veuves de nos 
héros, et à leurs orphelins, à nos frères et sœurs 
en deuil, combien tous nos alliés ont été bons pour 
nous, combien, à tous, nous devons une éternelle 
reconnaissance, surtout à l'immortelle France. 

L'hymne national serbe est alors magistra-
lement exécuté par l'orchestre et les chœurs 
puis M. Jean Richepin, de l'Académie Fran-
çaise, dit un poème à la Serbie, suivi de 
l'exécution du Chant du Départ par l'orches-
tre et les chœurs. 

Discours de M. Barthou 
Enfin, M. Louis Barthou, ancien président 

du Conseil des ministres, député, prononce 
le discours suivant : 

La terre des aïeux sera rendue aux Serbes. Elle 
leur sera rendue tout entière. 

Ils se sont battus pour les Alliés qui ne les aban-
donneront pas. 

La réintégration de la Serbie, la délivrance de 
la Belgique, la liberté de la Pologne, la restitution 
de l'Alsace et de la Lorraine, nous les tenons au 
même degré, pour les conditions de la paix. 

Sans elles, la paix ne serait ni honorable, ni 
durable. Elle associerait la honte d'une abdication 
à la précarité d'une trêve. Tout serait it recom-
mencer. 

Ecartons ce cauchemar. 
Nous devons, puisque le destin nous l'a Imposé, 

achever la terrible et glorieuse besogne. 
II faut libérer l'Europe et les générations futures. 

11 faut poursuivre la guerre, pour assurer la paix, 
et non songer à une paix qui préparerait la guerre. 

544' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 27 Janvier.^ 

Le gouvernement fait, à 15 heures le communiqué officie? suivant 3 

En Artois, très vive canonnade, au cours de la nuit, dans le sec-
teur de Neuville-Saint-Vaast. Dans le voisinage de la route de 
Neuville à la Folie, nous avons continué à réoccuper progressive-
ment les postes de guetteurs et les entonnoirs où l'ennemi avait pris 
pied. Nous y avons trouvé de nombreux cadavres d'Allemands, une 
mitrailleuse et nous avons fait quelques prisonniers. 

En Argonne, nous avons fait exploser deux mines avec succès, 
l'une près de la Haute-Chevauchée, l'autre aux environs deVauquois. 

Que la Serbie soit confiante, les voix qu'elle a 
entendues dans cette cérémonie lut apportent les 
sentiments des peuples alliés. 

Mais les gouvernements ne pensent pas, et ne 
parlent pas autrement. Solidaires et indissoluble-
ment unis, ils ont proclamé leur volonté de ne 
céder ni à l'hypocrisie, ni, â la menace. Rien ne 
les séparera, ils ont le droit, et ils ont la force. 
Ils auront la victoire. Il dépend d'eux d'en hàtcr 
la date, s'ils savent enfin avoir un plan d'action, 
une unité d'action, une continuité d'action. 

Quand Demosthèno excitait les Athéniens à la 
guerre centre Philippe; il leur disait : « Votre 
lutte avec Philippe, c'est le pugilat des barbares. 
L'athlète reçoit un coup; il y porte la main. Il 
en reçoit un autre, sa main y est aussitôt, mais 
parer, mais regarder son adversaire en face, il 
ne le sait pas. Vous faites de même. Apprenez-
vous que Philippe est en Chersonèse, vite un dé. 
cret pour la Chersonèse; qu'il est aux Thermopy-
les, vous courez aux Thermopyles. Ce qui donne 
à Philippe tant d'avantages sur vous, c'est d'arri-
ver partout le premier. Il tombe à l'improviste 
là où il veut. Nous arrivons après coup. L'occasion 
est manquée. » 

Si les Alliés le veulent, Philippe, je veux dire 
Guillaume, perdra cet avantage. Il commando et 
11 tient ses complices par l'asservissement. La li-
berté ne doit pas être incapable de mieux faire. 
La devise des Alliés est : « Un pour tous, tous 
pour un », il n'en est pas de meilleure, à la con-
dition de préparer, de discipliner, de coordon-
ner les efforts. La victoire sera le prix de cette 
union méthodique et agissante. Elle vaut quel-
ques sacrifices d'amour-propre. 

D'autres sacrifices, hélas ! et en quel nombre, 
ont coûté plus cher. Ils ne seront pas inutiles. 

Le cri sublime où toute l'âme d'un grand peuple 
s'est exhalée, n'aura pas été poussé en vain. 

Debout les morts i Debout la Serbie ! la Bel-
gique ! la Pologne ! debout l'Alsace ; debout la 
Lorraine ! debout pour vivre I debout pour vain-
cre ! 

Debout ! les Barbares seront chassés I 
Le discours de M. Barthou est suivi de l'exé-

cution de la Marseillaise par l'orchestre et les 
chœurs. 

Tous les discours ont été l'objet de chaleu-
reux applaudissements de l'assistance et lors-
que M. Brunet, député de Charleroi, eut ter-
miné son' allocution, M. Vesnitch s'est levé et 
lui a donné l'accolade, aux applaudissements 
prolongés du public et aux cris de : Vive la 
Belgique I Vive la Serbie I 

Avant de clore la cérémonie, M. Barthou a 
donné lecture d'un télégramme de sympathies 
adressé par le ministre de Monténégro, actuel-
lement à Lyon, auprès du roi Nicolas. 

Sur l'invitation de M. Barthou, l'assistance 
s'est séparée aux cris de : Vive la Serbie ! 

Le président de la République a. quitté l'am-
phithéâtre ; il a été reconduit à sa voiture, 
accompagné de M™ Poincaré, avec le même 
cérémonial qu'à l'arrivée. 

La Citasse au Boches 
Paris, 27 Janvier. 

Chasseurs, soyez heureuix, on peut, dès 
maintenant, chasser la grosse bête, la bête 
même plus grosse que le sanglier. 

M. F'ernand David, puis son successeur, M. 
Jules Méline, interdirent de tirer sur les liè-
vres, les perdrix et les faisans. Maintenant, 
on peut faire mieux. Le général Galliéni, 
qui ne respecte rien, quand il s'agit bien 
entendu de lutter contre les Boches, vient 
d'autoriser nos poilus à se servir du fusil 
de chasse, pour faire feu sur nos ennemis. 

Un poilu nous disait, hier : « Il a bien fait, 
le .ministre, d'autoriser les maires à nous 
fournir des armes de chasse, qui sont plus 
efficaces que le Lebel pour chasser le Boche^ 
Au cours de nos randonnées nocturnes, 
quand nous faisions des patrouilles avec nos 
armes, souvent nous rations le but. Mainte-
nant, avec le fusil de chasse et des chevro-
tines, nous démolissons l'adversaire. Rare-
ment il meurt de ses blessures et nous pou-
vons le ramener dans nos lignes. Alors, on 
le fouille, puis on le fait parler, et on re-
cueille des renseignements -souvent très in-
téressants, et c'est amusant. Pas besoin de 
permis de chasse ! Conseillez-donc celà à 
tous ceux qui veulent chasser à tout prix. 
Qu'ils s'engagent ! » 

Chasseurs, inscrivez-vous I 

aires aans les usines 
"ravaiilant peur la B»e 

Une circulaire du ministre 
Paris, 27 Janvier. 

Le ministère de la Guerre vient d'envoyer 
une circulaire aux industriels pour appe-
ler leur attention sur la nécessité d'occuper, 
selon leur, spécialité, les militaires qui ont 
été mis à leur disposition dans les usines. 
Il faut d'abord'que tous les spécialistes ca-
pables d'encadrer la main-d'œuvre non. spé-
cialisée, capables de lui assurer l'outillage et 
le fonctionnement régulier de ses machines, 
soient mis en des places où ils peuvent ren-
dre tous les services qu'on doit attendre 
d'eux. ( 

Il a été signalé à plusieurs reprises que 
des tourneurs, des outilleurs, des ajusteurs; 
faisaient de simples usinages ou même tra-
vaillaient comme manœuvres. C'est une si-
tuation qui doit cesser. Des techniciens, des 
maîtres ouvriers des villes de Paris et de 
Lyon, des officiers du service des forges ont 
été chargés de faire le recensement des tour-
neurs et de voir dans chaque usine s'ils 
étaient utilisés, selon leurs capacités. 11 a été 
découvert, ainsi, que beaucoup de ces ou-
vriers étaient mal utilisés Ces hommes se-
ront envoyés sur les points où l'on a besoin 
d'eux. 

Les officiers des forges, aidant en cela les' 
contrôleurs de la main-iiœuvre, décideront à 
quel poste doivent être affectés les tourneurs. 
Ce n'est pas au moment où se révèlent des 
besoins aussi pressants que ceux de l'avia-
tion, par exemple, qu'il pourrait y avoir une 
minute d'hésitation. 

Après avoir fait examiner tous les cas 
par des hommes qualifiés, on ne retiendra 
aucune réclamation et on exigera que ces 
hommes soient affectés selon les besoins vrais 
de la défense nationale, comme le veut la 
loi du 17 août 1915, qui a donné au ministre 
le droit de placer les hommes où ils sont le 
if'i'ts utiles'. 

Les cadres ainsi constitués, l'adJpinistra-

tion militaire se préoccupe d'augmenter les 
effectifs. Elle insiste tout particulièrement sur 
l'emploi de la main-d'œuvre féminine et de 
la main-d'œuvre civile. Il sera tenu compte, 
dans la répartition de la main-d'œuvre mili-
taire et de la main-d'œuvre indigène, de la 
proportion d'ouvriers civils et de femmes qui 
se trouvent employés. 

PROPOS DE GUERRE 

Civi! oo Militaire ? 
La guerre multiplie les bizarreries et crée 

des situations qui jusqu'ici ne se voyaient 
guère que dans les vaudevilles. 

Un lecteur me soumet son cas ; il vaut 
d'être signalé ; c'est du pur Courteline. 

Renvoyé dans ses foyers avec un congé de 
réforme n° 1, on lui a fait rendre, avant de 
partir, comme de juste, ses effets militaires. 
Le voilà donc chez lui en habit civil. 

Rien ne ressemble plus à un civil qu'un 
individu qui ne porte pas l'habit militaire. 
Donc, se croyant libre d'agir comme un hum-
ble pékin, notre homme entre au cabaret 
pour trinquer avec un ami. 

' — Halte-là, lui dit un gendarme ; vous 
n'avez pas le droit d'entrer dans un débit 
hors des heures permises ; vous êtes encore 
militaire. 

Notre homme n'insiste pas. Il est militaire, 
alors qu'il se croyait civil, voilà tout. 

Ayant une lettre à expédier, il se rend à la 
poste et va pour jeter à la boîte son enve-
loppe non timbrée, quand le receveur arrête 
son bras : 

— Halte-là, dit-il, vous n'avez pas droit à 
la franchise militaire ; vous êtes considéré 
cemme civil, n'ayant plus ni uniforme ni ré-
giment. 

Voici donc un citoyen qui est considéré 
comme militaire quand il veut agir en tant 
que civil, et comme civil quand il prétend 
user des droits du militaire. 

Remarquez qu'il ne s'insurge pas ; il admet 
très bien qu'il puisse être considéré comme 
militaire par les uns et comme civil par les 
autres ; il comprend parfaitement que l'on 
soit militaire tout en ayant les apparences 
d'un civil, et civil tout en revêtant tous les 
aspects d'un militaire. Ce qu'il voudrait, c'est 
qu'on veuille bien se mettre d'accord sur sa 
qualité, c'est qu'on lui dise s'il est civil ou 
militaire. 

Car enfin être les deux en même temps, 
cela .est peut-être parfaitement administratif, 
mais contraire à toute logique. 

ANDRE NEGIS 

La Liste des Prisonniers français 
L'Allemagne l'a promise, mais ne l'a pas 

communiquée 
Paris, 27 Janvier. 

Il a été annoncé à diverses reprises que le 
gouvernement allemand avait fait parvenir 
au ministère des Affaires Etrangères les listés 
des prisonniers français détenus en Belgique 
et dans les départements envahis. 

Cette information, qui a fait naître de nou-
velles espérances dans de nombreuses famil-
les' éprouvées par la disparition d'un des 
leurs, n'est pas exacte. Toutes les listes de 
prisonniers de guerre reçues au ministère des 
Affaires Etrangères, sont immédiatement com-
muniquées au bureau de renseignements et à 
la Croix-Bouge. Aucune ne lui est parvenue 
spéciale aux prisonniers maintenus en Belgi-
que et dans les départements envahis. 

Mais lors du dépouillement des listes géné-
rales de prisonniers, il a été constaté plu-
sieurs fois que quelques noms de prisonniers 
n'étaient pas suivis de la mention habituelle 
de la date et du lieu de la capture. Il était 
indiqué seulement que ces soldats dont l'in-
ternement en Allemagne était annoncé, ve-
naient d'une ville ou d'un hôpital de Belgi-
que, ou des régions envahies.C'est ainsi qu'un 
certain nombre de soldats considérés comme 
disparus parce qu'ils n'avaient jamais pu don-
ner do leurs nouvelles ont pu être retrouvés, 
à la suite des démarches faites par le minis-
tère des Affaires Etrangères. 

Après ces constatations, des soldats français 
soignés en territoire envahi ont pu écrire des 
lettres à leur famille, comme leurs camara-
des prisonniers en Allemagne. Suivant toute 
probabilité, il s'en trouve encore un certain 
nombre qui n'ont pas la possibilité de le 
faire, mais il n'est malheureusement pas à 
espérer que ce nombre puisse être très élevé. 

IL Y A UN AN 

Jeudi 28 Janvier 
De nouvelles attaques allemandes sont re-

poussées : à Ypres, Lens, Arras, au Moulin-
des-Roches (est de Soissonsj, à Venizel (Aisne), 
à Fontaine-Madame et dans les Vosges. Vn 
avion allemand est abattu près de Nieuport. 

Des taubes survolent Dunkerque la nuit : 
cinq morts, vingt blessés, presque tous civils ,-
sur Bailleul, aux environs d'Hazebrouck, des 
taubes provoquent des dégâts matériels ; à 
l'est de Gerbéviller, un taube est abattu avec 
un officier et un sous-offlcier. Vn zeppelin 
est mis en fuite à Nancy. 

Front oriental : avance russe en Galicie ; 
défaite autrichienne dans les montagnes du 
Trencsin. » 

Au Parlement français, vote de là loi sur 
les naturalisations. Retour à Paris de M. Au-
gàgneur, ministre de la Marine, venant de 
Londres. 

LA GUERRE 

L'Activité de l'Artillerie 
et des A?i 

LES TURCS VEULENT DÉTRUIRE LE CANAL DE SUEZ 
Paris, 27 Janvier. 

Les ministres se sont réunis ce matin, à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré. 
Ils se sont entretenus de la situation diplo-
matique et militaire. 

M. Viviani, garde des Sceaux, a entretenu 
le Conseil du projet de loi sur la réparation 
des dommages de guerre, actuel.ement en 
discussion devant le Parlement ou les Com-
missions parlementaires. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, 27 Janvier. 
Au duel d'artillerie toujours violent et qui 

ne discontinue pas, s'ajoute maintenant, 
sur tout notre front, l'activité prodigieuse 
des avions et la guerre de mines, qui a pris 
un développement extraordinaire. 

Sur l'action de l'artillerie, je n'ai rien à 
ajouter aux communiqués et à mes précé-
dents commentaires. En ce qui concerne la 
lutte aérienne, qui reprend avec intensité, 
on peut admettre que le temps relativement 
favorable de ces derniers jours explique 
l'activité de l'ennemi, car de notre côté, nos 
escadrilles n'ont jamais cessé leur travail. 

Peut-être aussi les Boches, admirable-
ment renseignés sur ce qui se passe chez 
nous, ont-ils été convaincus de la crise de 
notre aviation, dont on a beaucoup trop 
parlé. Ce qui est certain, c'est qu'ils font 
preuve d'une audace et d'un zèle qui ne leur 
étaient pas habituels, et qui certainement 
ne dureront pas. 

Les Boches seront vile convaincus, en ef-
fet, que nous leur demeurons supérieurs à 
ce point de vue, comme à tous autres. 

On ne saurait s'imaginer le spectacle du 
ciel à certaines heures, dans certains sec-
leurs de la ligne de feu, sillonné par des 
crions en lutte les uns contre les autres. 
Et on ne peut s'empêcher, à la contempla-
tion de ces batailles aériennes, si émouvan-
tes, de penser à ce qu'elles seront. 

La lutte de mines, dans l'Artois, notam-
ment, n'a pas une grande signification. Ce 
n'est pas avec des moyens semblables que 
l'on peut obtenir des résultats essentiels. 

Très vraisemblablement, l'ennemi cher-
che, en bouleversant nos tranchées dans le 
secteur de Neuville-Sainl-Vaast, à empêcher 
l'offensive qu'il redoute de notre côté. 

Nos troupes attendent toujours à Saloni-
que une attaque qui ne se produira pas 
avant que les Autrichiens et les Bulgares, 
actuellement occupés en Albanie, ne soient 
à même de venir renforcer les assiégeants. 

Sans vouloir nous ériger en stratège, 
nous avons le droit de nous demander s'il 
ne serait pas-plus habile de ne pas attendre 
pour intervenir énergiquement de notre 
côté, et ne pas laisser à l'ennemi la faculté 
de poursuivre ses conquêtes en toute tran-
quillité, puis de venir nous attaquer en 
forces. 

Aujourd'hui, le Monténégro est occupé 
tout entier, comme la malheureuse Serbie, 
'et l'ennemi descend vers l'Albanie, où ses 
avant-gardes ont eu une première rencon-
tre avec les troupes d'Essad pacha. 

Nous attendons toujours les dispositions 
que celle situation inspirera à l'Italie. 

Dans le but, sans doute, d'impressionner 
celle-ci, et de la retenir, les Autrichiens ont 
attaqué rudement à la tête de pont de Go-
ritz, où ils ont remporté quelques succès, 
tandis que nos alliés prenaient une offensive 
très énergique contre les positions autri-
chiennes de Monfalcone. 

Aucune nouvelle militaire du front russe. 
En Angleterre, l'opposition du parti tra-

vailliste à la conscription, que l'Allemagne 
escomptait, ne se produira pas. L'Angle-
terre, unie et résolue plus que jamais, vient 
d'affirmer, par l'organe de sir Edward Grey, 
la nécessité d'abattre les nations de proie, 
et sa volonté indéfectible de poursuivre la 
lutte par tous les moyens de sd puissance 
décuplée. 

MARIUS RICHARD. 

Les Turcs veulent détruire 
iejanal de Suez 

Le correspondant spécial du Daily Mail, 
ayant assisté au banquet de Guillaume II à 
Nich, fournit sur son voyage les détails com-
plémentaires suivants : 

A Constantinople la vie est très chère, sauf 
pour les Allemands qui peuplent les rues : 
des soldats allemands sont postés partout ; 
l'armée allemande compose les troupes d'éli-
te ; je ne crois pas que leur nombre dépasse 
10.000 et non 50.000 comme on a dit. Ce jour-
là était le jour de Gallipoli ; le dernier An-
glais avait été « repoussé dans la mer », la 
ville était pavoisée ; des groupes circulaient 
dans les rues en chantant. Cependant la si-
tuation, au point de vue affaires, est pres-
que la famine : les tramways électriques ont 
presque disparu ; le sucre vaut 6 fr. 25 la li-
vre, le café 7 fr. 25, les cigarettes ont aug-
menté de 40 % : il n'y a' pas de riz ; le pois-
son est abondant comme de coutume. 

Pour remplir ma mission qui m'ordonnait 
de savoir près des Turcs ce que pouvaient 
être les plans allemands, je parvins à voir 
Halil-Bèy, aux Affaires Etrangères, qui est 
rempli d'Allemands. Voici ce que Halil me 
déclara : 

« Nous, Turcs, avons besoin de l'initiative 
commerciale allemande, car nous n'en avons 
pas. Voyez ce que l'Allemagne-a fait pour la 
Roumanie. Elle l'a réorganisée. Les Alle-
mands ne sont avec nous que pour la durée 
de la guerre. Ils aideront la Turquie a de-
venir une nation riche j .voyez ce que les 

Allemands font pour l'Anatolie. Nous y posse* 
dons 200 Allemands qui y enseignent la cul« 
ture. » 

J'obtins également une interview d'Enver* 
Pacha qui me déclara : « Nous avons appris 
que les puissances de l'Entente se propos 
saient de remettre Constantinople à la Rus-< 
sie : cela nous obligea à nous joindre ài 
l'Allemagne et aux autres puissances cen-
trales. Si les Anglais avaient seulement eu le 
courage de lancer plus de navires aux Darda* 
nelles, ils pouvaient avoir Constantinople 5 
mais leur retard nous a permis de forti-
fier la péninsule. Si les navires anglais! 
étaient parvenus à Constantinople. cela ne 
leur aurait pas servi beaucoup. Notre plan; 
était de retirer notre armée sur les hauteurs; 
environnantes et en Asie-Mineure, en aban-< 
donnant la ville ; c'eût été une impasse. 

1 Avec les Allemands nous pouvons frap< 
per l'empire britannique par le canal de 
Suez. Notre mot d'ordre est : Vers l'E< 
gypte 1 » 

L'opinion des officiers allemands que j'aî 
rencontrés est celle d'Enver : ils sont d'ac-: 

cord pour dire que, s'il le faut, ils détruiront 
Suez d'un bout à l'autre et le rempliront de 
sable, si nécessaire. Ils ont tous reconnu, par 
contre, qu'ils n'avaient aucune chance d'alleu 
à Paris. 

LA GULMETORIENT 

ans les Balkans 
Les Autrichiens occupent Âlessio 

Rome,' 27 Janvier, 
On mande de Durazzo à Vldea Nazionalé 

que les Autrichiens ont occupé la ville d'A-, 
lessio, et continuent leur marche vers k 
Sud. 

Le commandement des troupes italiennes* 
Rome, 27 Janvier. 

Le Journal Officiel publie un décret ré< 
glant les attributions du commandant duj 
corps spécial italien en Albanie. 

Les Autrichiens vont miner l'Adriatique 
Londres, 27 Janvier. 

On mande de Rome au Daily Expresâ, 
que les Autrichiens ont l'intention de; 
miner l'Adriatique, de Brindisi à Saint* 
Jean-de-Médua. Etant dans l'impossibi-t 
lité de ravitailler par terre leur armée' 
dAlbanie, ils veulent opérer par mer m 
ravitaillement. 

La résistance des Monténégrins à Scutari 
Londres, 27 Janvier. 

On mande de Rome au Daily, Mail a 
Les troupes monténégrines ont offert à" 

Scutari une vigoureuse résistance, afin de 
permettre à la population et aux réfugiés» 
serbes de s'éloigner vers Alessio. 

La Cour iBoeiiéprifle à Lyon 
Le roi Nicolas et le président 

de la République échangent 
des télégrammes 

Paris, 27 Janvier. 
Le roi Nicolas de Monténégro a fait parve* 

nir au président de la République le télé* 
gramme suivant : 

Lyon, 27 Janvier. 
' A Son Excellence Monsieur le Président, 

de la République française, Paris : 
Parvenu sur le glorieux sol de la France, 

après un dur voyage et de lourdes épreui 
ves, j'ai à cœur d'exprimer à Votre ExceU 
lence ma reconnaissance pour les procédés: 
excellents du gouvernement de la noble na-
tion française, avec l'assurance de mon dê-> 
vouement à la cause des Alliés, qui n'a pas 
varié et ne variera pas. 

NICOLAS. 

Le président de la République a répondu 
en. ces termes : 

A Sa Majesté le Roi Nicolas de Mon* 
ténégro, Lyon : 

Je remercie Votre Majesté de son aimable 
télégramme, et lui renouvelle l'assurance que. ' 
la France lui donnera de grand cœur l'hos-
pitalité à elle et à la famille royale, jusqu'à* 
l'heure où la victoire des Alliés sur les puisi 
sances germaniques libérera les peuples op* 
primés. 

RAYMOND POINCARÉ. 

Le roi Nicolas et le petit prince de Piémont 
Paris, 27 Janvier. 

Le correspondant du Journal à Lyon s'est 
entretenu avec le roi de Monténégro, qui 
lui déclara : 

Ma présence ici, celle' de ma famille, do 
mon gouvernement, ma confiance illimitée 
dans la France, me défendent contre les 
calomnies. Je n'ai même pas besoin de réi 
pondre, puisque je suis ici ; mon petit-fils,, 
le prince royal Humbert de Piémont, d été! 
bien bon pour moi pendant mon arrêt àl 
Rome ; tout de suite ce rieur enfant de 
douze ans a été très respectueux et très; 
sage ; nous avons été en quelques minutes' 
une paire d'amis. Il m'a demandé : 

— Pourquoi êtes-vous triste ? Qui vous st\ 
fait de la peine ? 

Je lui ai répondu : 
— Tu as un grand-père battu, mon petit t 
Alors, le petit a repris vivement : 1 

— Qui a osé vous battre, vous qui êtes, 
grand ? Où vous a-t-on fait du mal ? DltesJ 
moi ? 

J'ai fait à l'enfant cette réponse : 
— J'ai été battu sur tout le corps, dansa 

les bras et les jambes, dans la poitrine efr 
sur la têle par mes ennemis. 



Bfflu--rgJJ..m:«A':m 

Alors l'enfant, devenu mélancolique a 
conclu : 

— Alors, il n'y avait plus de quoi man«er 
chez vous ? 

Et c'est ainsi que mon petit-fils de douze 
ans a mieux résumé les causes do la dé-
faite que ne l'ont fait les diplomates et lés 
chanceliers. 

L'achat des récoites par les Alliés 
Zurich, 27 Janvier. 

La Deutsche Tages Zeilung publie un arti-
cle d'une extrême violence contre le minis-
tre des Finances roumain, M. Colinesco, que 
ce journal accuse d'être un ennemi des pays 
centraux, pour la raison qu'il aurait con-
seillé au représentant de l'Angleterre en Rou-
manie d'acheter les céréales que les Alle-
mands voulaient acquérir, 

. Par ces achats, qui privent les Empires du 
centre d'approvisionnements qui leur étaient 
nécessaires, les Anglais se sont attiré les 
sympathies des agrariens, qui ont touché des 
prix très élevés pour leurs marchandises. 

On assure d'autre part que le gouvernement 
anglais mène actuellement des négociations 
relativement à l'achat de toute la récolte rou-
maine de cette année. 

mettre, aux ennemis de souiller le territoire 
hellénique ; Cette supplique était revêtue 
d'une signature anonyme : » Ton peuple I 
Ton armée ! » 

Salonique, 27 Janvier. 
Le manifeste affiché hier sur les murs et 

publié aujourd'hui par les journaux du soir, 
a causé une certaine émotion dans les milieux 
militaires, et le : grôupè . des sous-officiers 
d'un bataillon grec, caserné à Salonique, pu-
blie une déclaration d'après laquelle il ne 
faut attacher aucune importance à ce mani-
feste qui est diffamatoire. « L'armée, dit la 
déclaration, au nom de laquelle on prétend 
parler, est étrangère à ces chiffons de papiers. 
Elle n'a pas d'opinion politique et continue 
unanimement à adorer le roi ». 

La politique grecque envers l'Entente 
Genève, 27 Janvier. 

Les journaux de Vienne annoncent que 
le gouvernemcit grec publiera prochaine-
ment une série de documents diplomatiques 
sur la politique de la Grèce vis-à-Vis de 
l'Entente. La Gazette de Francfort annonce 
que les communications entre la Turquie et 
la Grèce sont complètement interrompues. 

L'attentat contre le train des Bafens 
Borne, 27 Janvier. 

On mande de Zurich, 2i au soir, à la 
Stampa : 

Des informations de Sofia donnent les ren-
seignements suivants sur l'affaire des coups 
de feu tirés jeudi dernier contre le train bal-
kanique entre Sisôtra et Svétap'tka, sur le 
territoire serbe occupé par les Bulgares. Pen-
dant que le train s'approchait du couvent si-

' tué près do Svétkaptka, un coup de revol-
ver fut tiré d'un bosquet ; la balle trouant la 
vitre d'une portière d'une des voitures, blessa 
un commerçant hongrois dans le comparti-
ment où il se trouvait. Dans ce train voya-
geaient le gouverneur Tchiapratchioff et le 
général Koutintcheff ; les deux villages sus-
nommés ont été condamnés à une amende 
et la population sera transférée ailleurs. 

Les Sreos persécutés par les Bulgares 
Paris, 27 Janvier. 

Le correspondant de i'Echo de Paris à Sa-
lonique écrit : 

Les informations parvenues de Monastir, 
de Guevgheli et de Kroussovo représentent 
la situation de l'élément grec en Macédoine 
serbe comme désespérée ; les comitadjis 
bulgares pillent systématiquement tous les 
villages grecs et tûent les Grecs contre les-
quels ils avaient des griefs avant la domi-
nation bulgare. A Kroussovo, deux hommes 
et deux femmes furent tués ; fi Guevgheli, 
les autorités bulgares ont arrêté et trans-
porté clans un endroit inconnu le commer-
çant Hadjigeorgion, frère du capitaine Ha-
âjigeorgion, qui y était allé voir sa famille ; 
deux autres commerçants ont disparu. A 
Monastir, durant un bal organisé dans le 
café Vosna-Hôtel, auquel fut invité le con-
sul de Grèce, M. Jossif, les Bulgares étei-
gnirent les lumières et se ruèrent sur les 
familles grecques qui durent partir avec le 
consul dans un mauvais état. 

Conununiqaé offisis! anglais 
Londres, 27 Janvier, 

Le Bureau de la Presse fait, sur les opéra-
tions en Mésopotamie, le communiqué que 
voici : 

Le récent combat sur le Tigre a eu lieu à 
37 kilomètres au-dessous de Kut-el-Amara et 
non à 11 kilomètres, comme on a dit par 
erreur. 

lin télégramme do Gonsiasiîinoplo, reçu à 
Amsterdam, dît que sur la front d'Irak, l'en-
nemi, après avoir subi d'énormes pertes près 
cîa Felchie, ne s'est pins livré à aucune atta-
que. On ssgnaie, à Kut-el-Aniara, un duel d'ar-
tillerie ïntormîtisnt. Dans la nuit du 18 jan-
vier, les Turcs ont opéré, avec succès, une 
aîtacjue par surprise contra le camp britan-
nique, à l'oisest de {Curna. De .nombreux sol-
dais ont été tués, ainsi qu'une grande quan-
tité de bétail ; une chute de neige, très forte, 
a été suivis par un grand froid. 

Les, Allemands prédisent 
un Safoinet Solaris 
Genève, 27 Janvier. 

Le Lokal Anzeiger prétend que la forma-
tion à Athènes d'un Cabinet Gounaris 'est 
imminente. 

Une supplique de l'arméa au roi 
Paris, 27 Janvier. 

L'envoyé spécial du Petit Parisien à Salo-
nique télégraphie i 

Hier matin, la police grecque a lacéré des 
affiches collées pendant la nuit par des in-
connus. Ces affiches portaient une supplique 
adressée au roi et le conjurant de ne pas per-

aurait fait 2.000 victimes 
Milan, 27 Janvier. 

Sur l'explosion survenue dernièrement d'une 
énorme fabrique d'explosifs à Constantinople, 
on a les détails suivants : Dans l'usine ins-
tallée par les Allemands travaillaient environ 
200 ouvriers turcs et surtout juifs, avec des 
Grecs, des Arméniens et quelques Allemands. 
Dans l'usine on fabriquait dos bombes, des 
grenades, des torpilles et une grande quantité 
de fulmi-coton s'y trouvait déposée. L'explo-
sion survint à midi, détruisant toute l'usine, 
une mosquée qui servait d'hôpital militaire 
et de nombreuses maisons. Les morts et les 
blessés seraient au nombre de 2.000 On croit 
que l'explosion est due à un attentat. 

CosfiRiuniqaâ officie! anglais 
Londres, 27 Janvier. 

Le général commandant le corps expédi-
tionnaire en Egypte fait le communiqué offi-
ciel- suivant : 

Les troupes britanniques et. indiennes colo-
niales, formées en deux colonnes, ont marché 
dans la matinée du 23 janvier contre les Se-
nousais. L'ennemi, sortant de son camp pour 
les attaquer, a tenté de les envelopper. 

A 10 heures du matin, l'action était gêné-
raie ; à jfnffli, l'ennemi refoulé vers son camp 
s'est retiré rapidement dans la direction de 
l'Ouest. Nous avons occupé te camp et brûlé 
environ 80 tentes et des approvisionnements. 

Les Senoussis étaient au nombre de 4.500 
environ, avec trois canons et trois ou quatre 
mitrailleuses. Les pertes, de notre côté, ont 
été de 23 tués et de 274 blessés. Galles de 
l'ennemi sont évaluées à 150 morts et 
500 blessés. 

h la Chambre fies Communes 
Londres, 27 Janvier. 

M. Stewart pense qu'il y aurait avantage 
a charger la France de conclure avec les, 
Etats-Unis les négociations relatives au Mo» 
eus. 

Voici, à ce sujet, ce qu'a dit sir Edward 
Grey relativement à la France : 

Le discours de sir Edward Grey 
t Les Français ont donné exactement les 

mêmes instructions que celles que nous avons 
données en mars à la Marine britannique. Si 
nous et nos alliés déclarons un blocus, cha-
cun de nous publiera sa propre proclama-
tion. Je suis d'accord quand vous voulez une 
action commune entre les Alliés et c'est pré-
cisément ce que nous avons l'ait depuis mars 
passé avec le gouvernement français. Nous 
allons répondre à la dernière note des Etats-
Unis renfermant les objections américaines. 
Nous étudions toute la question, mais le ferons 
tout d'abord en consultation avec le gouver-
nement français qui est intéressé dans l'af-

• faire. (Applaudissements). 
« Cette consultation a lieu actuellement en 

.vue non seulement de poursuivre la même 
politique, mais de la justifier par les mê-
mes arguments et d'exposer dans le monde 
entier i'aîfaire sous le même jour. (Applau-
dissements). Nous pouvons aussi étudier cette 
politique avee quelques-uns des autres al-
liés qui peuvent être appelés à participer ac-
tivement à sa mise en vigueur. Je puis seule-
mont dire, à l'égard des neutres, que nous 
sommes parfaitement disposés à examiner 
toute méthode pour mettre en oeuvre la po-
litique de mars dernier consistant à exer-
cer le droit des belligérants, d'arrêter tout 
commerce ennemi ainsi que toute méthode 
autre que celle que nous suivons actuelle-
ment plus agréable aux neutres ou en pra-
tique moins gênante pour eux, mais qui, 
bien entendu, serait efficace. » 

Sir Edward Grey continue : 
« Si les neutres répondent affirmativement 

comme en toute équité, ils doivent le faire, 
nous leur dirons : Alors, faites de votre' 
mieux, 'afin que nous puissions facilement 
distinguer. S'ils répondaient que nous n'avons 

Fas le droit d'empêcher le commerce avec 
ennemi, ce serait pour eux se départir de 

la neutralité. Sans doute, la dernière note 
américaine contient certaines demandes qui, 
Si on les acceptait, nous auraient empêché de 
faire en sorte que les marchandises même 

. de contrebande ne parvinssent pas en bloc 
' à l'ennemi. » 

Mais sir Edward Grey ne croit pas que ce 
soit là l'attitude des Etats-Unis ou de toute 
autre nation. 

Sir Edward. Grey met en vigoureux con-
traste l'attitude de l'Allemagne"et celle de la 
Grande-Bretagne à l'égard des neutres. 

« Si jamais, dit-il, il y a eu une guerre 
dans laquelle nous et nos alliés puissions 
user des droits des belligérants dans leur 
plénitude, c'est assurément la guerre ac-
tuelle. Qu'auraient dit les neutres si nous 
avions fait ce qu'a fait l'Allemagne î » 

Sir Edward Grey fait de nouveau ressortir 
le but des Alliés ; il termine en déclarant : 

« Nous irons jusqu'au bout ! » 
Sir Edward Grey ajoute : 
« Il importe de ne pas nous aliéner les 

neutres, de ne pas nous faire couper la source 
des approvisionnements pour nous et nos al-
llés et;en même temps d'expliquer, de justi-
fie}', de défendre notre immixtion dans le 
commerce des neutres. Si nous établissions 
une ligne de blocus, nous devrions respec-
ter les droits des neutres et laisser passer 
le commerce loyal destiné aux ports neu-
tres. C'est ce que nous faisons. Nous essayons 
d'arrêter toutes les marchandises entrant en 
Allemagne ou en sortant, nous appliquons la 
doctrine dite « du voyage continu ». 

<r Nous devons agir de concert avec nos 
alliés, nous le faisons avec la France de-
puis le mois de mars ; nous allons répon-
dre à la dernière note des Etats-Unis, mais 
nous nous consultons à ce sujet avec la 
France et nous nous consulterons avec les 
autres alliés impliqués dans la politique 
que nous pourrons avoir à suivre. Les neu-
tres sont parfaitement disposés à examiner 
toute autre procédure que nous pourrions 
trouver plus efficace et plus commode pour 
arrêter le commerce ennemi. 

« Je désire dire aux neutres : Nous ne pou-
vons pas renoncer à nos droits d'entraver le 
commerce ennemi ; toutefois l'exercice de ses 
droits peut gêner considérablement votre 
commerce ; admettez-vous que nous agissions 
exactement connue les Américains au cours 
de la guerre de Sécession et que nous empê-
chions les marchandises de parvenir à l'en-
nemi par l'intermédiaire des pays neutres ? » 

Sir Robert Cceil, prenant le dernier la pa-
role dans le débat, fait ressortir la différence 
qui sépare le ton de la discussion aux Com-
munes, et la violente hostilité de certaines 
critiques de journaux. Il affirme que le Fo-
reign Office a grandement apprécié toutes les 
propositions tendant à faciliter une opéra-
tion difficile et complète, mais que les véhé-
mentes attaques de presse n'obtiennent au-
cun heureux résultat. 

Sir R. Cecjl insiste sur les obstacles d'un 
blocus régulier. Le gouvernement, dit-il, es-
saie une opération sans précédent, c'est-à-
dire bloquer l'Allemagne à travers les pays 
neutres. Nous devons donc agir avec la plus 
grande prudence. 

Après tout, peu de marchandises parvien-
nent à l'Allemagne. 

Londres, 27 Janvier. 
A la Chambre des Communes, les débats 

sur la motion relative au blocus de l'Allema-
gne ont été clos sans que cette motion ait été 
soumise au vote. 

Les commentaires fie la presse 
Londres, 27 Janvier. 

Le Times écrit : 
c Le débat qui a eu lieu hier à la Chambre 

des Communes, devrait fortifier notre posi-
tion aux yeux de nos alliés, ainsi que des 
neutres impartiaux. La fin du discours de 
sir Edward Grey a été de beaucoup la partie 
la plus importante de la discussion. Elle ne 
s'appliquait pas strictement à la motion pré-
sentée en faveur d'un blocus plus effectif, 
mais elle touchait au coeur même de la ques-
tion entière, qui absorbe toutes les pensées 
et toutes les énergies de la Grande-Bretagne 
et de ses alliés. » 

Du Daily Tclcgraph : 
« Les déclarations lumineuses de sir Ed-

ward Grey, qui a traité d'une façon pratique 
la question du blocus, devraient réduire au si-
lence certains commentaires qui sont à, la 
fois impertinents et ignorants. En sera-t-il 
ainsi ? C'est une autre question, mais le pu-
blic devrait maintenant comprendre que le 
gouvernement britannique fait tout ce qui est 
en son pouvoir pour empêcher les marchan-
dises d'entrer en Allemagne. » 

Du Daily Chronicle ; 
« Dans son discours, sir Edward Grey a re-

mis au point les statistiques fantaisistes pré-
cédemment publiées, et aussi, avec une maî-
trise incomparable, mis fin à cette légende 
particulièrement regrettable dans les circons-
tances actuelles, que le Foreign Office para-
lyse l'œuvre de la Marine de guerre en or-
donnant que les navires saisis soient remis 
en liberté. Ce remarquable discours mérite 
d'être connu par tout le monde, non seule-
ment en Angleterre, mais également dans 
tous les pays alliés ou neutres. » 

Du Morning Post < 
« Le discours de sir Edward Grey ne nous 

apprend point si ce qu'on appelle vaguement 
le blocus de l'Allemagne sera ou non appli-
qué avec vigueur. Nous affirmons de nouveau 

que la direction des opérations maritimes doit 
être uniquement confiée à l'Amirauté. Nous ne 
trouvons dans la discussion qui vient d'avoir 
lieu au sujet du blocus que des indications 
vagues, ne nous permettant pas de compren-
dre si le Cabinet se rend compte de la gra-
vité de la question, ni s'il juge combien est 
profond le malaise public ». 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 
Communiqué officiel anglais 

Londres, 27 Janvier. 
Le général Haig fait le communiqué officiel 

suivant : 
Hier, nous avons rencontré vingt-sept aéro-

planes allemands et nous avons attaqué trois 
bailons captifs, flous avons contraint deux 
aéroplanes et deux ballons à atterrir. Tous 
nos aéroplanes sont rentrés incîamnes. 

Il y a ou, hier soir, un botr.barciefîicnt alle-
mand dans les parages ris Loas et des jets de 
grenades prés d'Kuliuch et do Guircchy. 

Aujourd'hui, la canonnade dans les parages 
de Loos a continué et l'artillerie allemande a 
manifesté quelque activité entre Fromelles 
et Wez-Macquart. 

Nos. mortiers de tranchées ef notre artilieris 
ont riposté activement. 

Le bombardement fie la côte belge 
par l'escadre anglaise 

et les avions 
Amsterdam, 27 Janvier. 

On mande de la frontière à l'Echo Belge, 
que les Allemands entassent toutes espèces 
de matériaux, ciment, gravier, derrière la 
partie inondée de l'Yser, comme s'ils vou-
laient une fois de plus forcer le passage de 
la rivière. 

Les Alliés bombardent continuellement les 
dunes et les actions navales sont suivies. Les 
reconnaissances aériennes, malgré l'artille-
rie allemande, se multiplient au-dessus de 
Brugges, de Gand, et après chaque attaque 
aérienne, une théorie d'automobiles transpor-
tent de nombreux blessés allemands dans 
les hôpitaux de Brugges et de Gand. 

L'escadre anglaise a bombardé la côte belge 
lundi dernier durant trois heures, avec le 
concours dos aviateurs. Westende fut bom-
bardée mardi par les monitors anglais. 

Les aviateurs alliés survolent continuelle 
ment le long de la côte jusqu'à Knock-Heyst. 

La menace russe 
Pétrograde, 27 Janvier. 

Le colonel Clerget écrit dans J'Invalide 
Russe : 

Tant que les Russes resteront sur la rive 
gauche de la rivière Kolomsa, on peut con-
sidérer le chemin de fer de Czernovitz comme 
étant plus ou moins à l'abri d'une attaque de 
notre part, et l'armée du maréchal Mackensen 
pourra conserver des communications direc-
tes avec les Austro-Allemands sur le front de 
la Strypa. 

Mais, dès que les Russes apparaîtront sur 
la rive droite du Dniester, Czernovitz sera 
coupée du secteur Nord, et les troupes du 
maréchal Mackensen seront exposées à un 
grand péril qui les contraindra peut-ètré à 
abandonner la région de Czernovitz. 

Le 
La réponse fin gouvernement belge 

Le Havre, 27 Janvier. 
Le gouvernement belge a terminé sa ré-

ponse au Livre Blanc allemand/ Cette ré-
ponse offre un intérêt capital ; elle fait dé-
finitivement justice des accusations alleman-
des au sujet de l'attitude des populations 
vis-à-vis dés troupes du kaiser, lors de leur 
entrée en Belgique et des prétendus francs-
tireurs. Le Livre Blanc allemand aurait pro-
duit quelque impression chez certains neu-
tres en raison de témoignages d'officiers qu'il 
contient ; mais il est maintenant établi irré-
futablement que ces témoignages sont ima-
ginés pour les besoins de la cause. 

La réponse du gouvernement belge contien-
dra de nombreux documents inédits auxquels 
seront ajoutés les1 résultats d'une enquête 
conduite par la franc-maçonnerie internatio-
nale en cette matière et le rapprochement cu-
rieux d'une lettre de l'ôpiscopat belge, Le 
document belge contient environ cinq cents 
pages et paraîtra incessamment. 

Dans l'Est africain allemand 
CominBtiIqyé officie! anglais 

Londres, 27 Janvier. 
Le Bureau de la Presse communique : 
Dan3 l'Est africain allemand, les troupes 

britanniques, avançant de.M'Buyuni, à quinze 
milles à l'est do ïaveta, le 24 janvier, ont 
chassé un petit déiaciisrricni ennemi qui occu-
pait le camp de Serengeî, à Eîiiaîre aïiils3 à 
l'est de M'Buyuni et elics ont occupé 5e camp. 

' L'attitude de l'Espagne 
Londres, 27 Janvier. 

A la Chambre des Communes, un député a 
demandé si les Allemands qui ont traverse 
la frontière du Cameroun pour entrer dans 
l'Ouest Africain espagnol, ont été désarmés et 
internés. 

Le sous-secrétaire d'Etat aux Affaires étran-
gères a répondu que le gouvernement n'était 
encore en possession d'aucune information à 
ce sujet, mais qu'il n'y a aucune raison de 
douter que toutes les troupes qui auront cher-
ché un refuge dans la colonie voisine seront 
internés. 

ïïn procès pour excitation 
de la population à ïa révolte 

Bàle. 27 Janvier. 
Le Berliner Tagblalt annonce que le docteur 

Ernest Meyer, rédacteur au Vorwaerts, doit 
comparaître devant le Tribunal de Berlin, le 
9 février. Il est accusé d'avoir fait distribuer, 
dans la capitale allemande, des circulaires,, 
ayant pour but d'exciter la population à la 
désobéissance et de la pousser à la révolte. 

A côté de lui, deux autres accusés devaient 
comparaître : le dessinateur Eherlin et l'im-
primeur Wiegand, mais ces derniers étant 
mobilisés, ne peuvent être poursuivis actuel-
lement. 

Le député Liebknecht figure au procès, en 
qualité de témoin. 

Le docteur Ernest Meyer sera défendu par 
Hugo Haase, avocat et membre du Beichs-
tag. 

rieurcment déclarées à tout système de mi-
litarisme permanent, comme constituant un 
danger pour le progrès humain, considère que 
l'action actuelle de la Grande-Bretagne et de 
son gouvernement est pleinement justifiée. 

« Elle exprime son horreur pour les atro-
cités commises par l'Allemagne et ses alliés 
qui, brutalement, sans remords, ont assassiné 
des non combattants, même des femmes et 
des enfants, et elle prend* l'engagement d'ai-
der autant que possible le gouvernement à 
poursuivre la guerre jusqu'au triomphe ». 

La conférence a également voté la résolu-
tion suivante, soumise par l'Association des 
commis de chemins de fer : 

« La conférence, convaincue que la guerre 
européenne actuelle met en jeu des questions 
d'importance transcendante pour les démo-
craties de la Grande-Bretagne et de tous les 
autres pays, proclame son entière approba-
tion pour l'attitude du parti travailliste par-
lementaire qui coopéra avec les autres par-
tis politiques à la campagne nationale du re-
crutement ». 

15 SËilâfls eieinîs 
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Un baîean grec arrêté 
par im submersible allemand 

Patras, 27 Janvier. 
Le bateau grec Ni{grqtoussa a rencontré 

un sous-marin allemand maquillé en turc 
qui lui intima par _deux coups de canon 
l'ordre de s'arrêter. Comme il rie stoppait 
pas assez vite au gré du sous-marin,, celui-
ci tira trois obus qui tombèrent à quelques 
mètres du NUffratojJtsfià, Après avoir visité 
les livres de bord et reçu l'assurance qu'au-
cun Anglais n'était Sur le bateau, le com-
mandant du sous-marin l'autorisa à conti-
nuer sa route. 

Patriotique résolution 
fies travaillistes 
Londres, 27 Janvier. 

La conférence annuelle du f?arti travailliste 
à Bristol a voté par 1.5C2.000 voix contre 
662.000 l'importante résolution suivante au su-
jet de la guerre 

« La conférence, tout en exprimant son 
opposition en conformité des opinions anté-

Us article fie M. Daîbiez 
Paris, 27 Janvier. 

Dans un journal du matin, M. Dalbiëz pré-
cise quelle avait été sa pensée dans la rédac-
tion du texte de loi qui donne lieu aux con-
troverses que Von connaît. 

La faculté laissée au chef de service d'en-
voyer à tout moment un auxiliaire devant la 
Commission de réforme existe dans l'arrêté 
ministériel du 9 octobre ; elle a ce caractère 
d'exception que précise la circulaire ; la loi 
du 17 août l'a conservée dans son esprit. Com-
ment pourrait-on prétendre que le législateur 
en inscrivant dans la loi ce droit facultatif a 
voulu qu'il serve de base à l'organisation 
d'un système de visites incessantes, alors 
qu'il a eu soin d'affirmer, au contraire, le 
principe de la contre-visite comme le crité-
rium qui doit dispenser les auxiliaires du 
nouvel examen médical ? 

Que devient alors le principe de la contre-
visjte suffisante que le ministre de la Guerre 
a fait sien pour les exemptés et réformés 
comme pour les auxiliaires ? Si l'on peut 
donner au paragraphe 9 une telle extension, 
à quoi bon les dispenses de la visite supplé-
mentaire accordées en vertu des alinéas 6, 
7 et 8 du même article 3 ? Et enfin on abou-
tirait à cette conséquence non moins illogi-
que que la situation des hommes du service 
auxiliaire qui, de par l'article 5, sont destinés 
à remplacer définitivement dans les emplois 
sédentaires les hommes du service armé, se-
rait moins stable que celle des inaptes. Ceux-
ci, c'est-à-dire des candidats à l'auxiliaire 
ou bien des éclopés, des convalescents, en 
voie de guérison, sont visités tous les deux 
mois, tandis que les auxiliaires dont l'invali-
dité est moins suceptible d'amélioration, su-
biraient des visites mensuelles. 

Le Parlement a le devoir d'intervenir en 
vue de régler définitivement cette question. 
Il lui appartient de faire cesser toute diver-
gence d'interprétation. La Commission de 
l'Armée de la Chambre, qui s'est réunie hier, 
a déjà pris l'initiative d'une démarche au-
près du ministre de la Guerre en vue, d'une 
entente qui évitera le vote d'un texte nou-
veau. 

icne 
François-Josepli est malade 

Amsterdam, 27 Janvier. 
D'après le Nieuwe Botterdamsche Courant, 

l'empereur François-Joseph serait atteint 
d'une bronchite. Il est soigné par l'archidu-
chesse Zita. 

L'Envoyé du président Wilson à Berlin 
Amsterdam, 27 Janvier. 

Le Berliner Tageblalt annoncé que le co-
nel House, représentant le président Wilson 
est arrivé' mercredi matin à Berlin. Il a été 
reçu par les personnalités de l'ambassade 
des Etats-Unis. 

â tfmm les Journaux 
L'Homme Enchaîné. — La censure. — De M. 

G. Clemenceau. 
Les Allemands sont à Noyon, mais pourquoi y 

sont-ils depuis dix-huit mois, sans eue nous ayons 
pu les refouler, en dépit d'une dépense d'hommes 
que personne n'OEO calculer ? Il doit y avoir une 
raison pour cela, uns raison assez irrave, pour que 
le gouvernement s'en enqulôre et s'efforce de chan-
ger des circonstances vraiment trop exceptionnelles 
rjour un peuple qui dispose de si merveilleux sol-
dats. Et si le Kouvernement ne le fait pas, la 
presse a lo*-droit et le devoir de le sommer de le 
faire, lit lorsaue des éwivains ne reculent pas 
devant l'entreprise, qui leur fait obstacle, sinon 
la censure et la meute complice dont le chef se 
dérobe sous les tentures de l'Elysée 7 ! L'Homme 
Libre ne fut-il donc pas supprimé à Bordeaux, 
parce que j'avais dénoncé la révoltante impéritie 
du service do Santé aboutissant à la propagation du 
tétanos ? La circonstance exceptionnelle comman-
dait-elle alors l'acte de la censure, ou l'acte de la 
liberté'? La vérité s'est faite, malgré la censure, 
grâce à quelques-uns d'entre nous, sur les méfaits 
du service de Santé qui aura, quelque jour, do 
terribles comptes à rendre. Je n'aurai plus rien a 
dire : Assez d'autres accusateurs se lèveront par 
milliers. En attendant, que M. Briand veuille 
bien nous dire si cette censure d'un gouvernement 
dont 11 était solidaire était favorable ou contraire 
aux Intérêts de la Patrie. Hier encore, la censure 
fia censure que M. Brian* s'est vu contraint de 
blâmer parce qu'en »on absence, ce fut un déli-
cieux Jules Gautier qui se trouvait siéger sous l'ar-
bre de Saint-Louis), prétendit me supprimer la 
moitié d'un article sur l'état des tranchées. Cette 
fois, par hasard, le bon sens finit par l'emporlrr, 
et, "le surlendemain, l'agent de M. Jules Gautier 
téléphonait au rédacteur de l'Homme Enchaîné, 
pour lui recommander de ne pas dire trop de bien 
de l'état des tranchées, parce que cela pourrait sus-
citer des protestations du front. Quel jour, le mo-
derne Saint-Louis titubait-i,l dans ces contradic-
toires appréciations ? Voila votre censure. Le 
sceptre de Saint-Louis, voyez-vous, est un peu lourd 
pour une main d'anarcho repenti. Pour nous, 
qui ne cherchons rien que la victoire, à une 
heure où Napoléon ne serait pas de trop pour 
prendre la place de Saint-Louis et de M. Briand. 
nous observons. Dix-huit mois d'expérience démon-
trant assez que l'autorité sans contrôle du génie 
militaire nous fait décidément défaut; qu'il n'est 
possible de tirer parti d'un assemblage plus ou 
moins heureux d'Insuffisances en vue du succès 
final, que par le contrôle de la liberté. C'est bien 
en ces termes que la question se pose, quand l'on 
écarte, comme M. Briand, d'un haussement d'épau-
les, l'argument de la légalité. C'est la liberté du 
contrôle parlementaire qui a commencé de raettTC 
au point les fabrications d'armements. C'est la 
suppression du Parlement .i Bordeaux (M. Briand, 
solidaire de M. Vlviani), qui a causé les retards 
1rs plus préjudiciables à notre Intérêt militaire : 
Nous en ferons la démonstration quand on vou-
dra. C'est de la liberté du contrôle parlementaire, 
aidéo des parties do liberté de la presse, que nous 
avons nu sauver, au prix de tant de peines, que 
nous viendra la solution du problème militaire 
actuel, si les gouvernants, malgré des adjurations 
publiques et privées que je n'ai- pas épargnées, 
sont hors d'état de la fournir. 

La Victoire. — De M. G. Hervé. 
Le Parlement, sous prétexte do supprimer la 

censure, a failli nous mettre sous la coupe des 
militaires qui. em vertu do l'état do siège, de-
viendraient nos censeurs ou sous celle du Préfet 
de police. Merci du cadeau ! Puisqu'un régime 
spécial de la presse est nécessaire, de l'avis de 
tout le monde, j'aimo tout de même mieux la 
censure exercée par un universitaire que par lo 
Préfet de police. Ùn militaire ou un gendarme. 

Alors, à quoi rime rinterpollation d'hier, puis-
que aussi bien la censure, depuis trois mois, était 
devenue'; très supportable et que le gouvernement, 
comme'là censure elle-même, reconnaissait que la 

récente saisie de quelques grands journaux pari 
siens était la suite d'un regrettable malentendu 1 
A quoi bon user le ministère actuel par des at-
taques de ce genre. Notre personnel d'hommes 
politique est-il si riche ? Quand on aura usé ce 
gouvornement-cl. ne voit-on pas qu'il n'y aurait 
plus guère de possible qu'un ministère Clémen-
ceau ? Et si grand que soient le patriotisme et 
le talent du brillant écrivain, on ne va tout de 
même pas, après sa campagne contre Salonique, 
lui confier le gouvernail de la France et do la 
Républiaue ? 

Paris, 27 Janvier. , 
La séance est ouverte à 3 h. 20, sous la pré-

sidence de M. Paul Deschanel. 

Les Paiements en monnaie pope 
mi Troypes en Orient 

L'assemblée approuve sans discussion les 
conclusions de la Commission des Postes et 
des Télégraphes, sur la demande de discus-
sion immédiate, de la proposition de loi de 
MM. Paul Bibeyre, François Fournier et Pa-
tureau-Baronnet, tendant à payer en mon-
naie grecque, sans perte au change, les man-
dats postaux égaux ou inférieurs à 20 francs 
adressés à nos troupes de terre et de mer en 
Orient, et à porter de trois à six mois le dé-
lai de péremption de tous les mandats pos-
taux à destination des mêmes troupes. 

Puis vient la discussion des conclusions de 
la Commission du budget, sur la demande de 
discussion immédiate de la proposition de 
loi de MM. Patureau-Baronnet, François 
Fournier et Paul Bibeyre, tendant à payer en 
monnaie grecque la solde des soldats, capo-
raux et sergents du corps expéditionnaire 
d'Orient et du corps expéditionnaire des Dar-
danelles. 

M. Ribot déclare que le gouvernement se-
rait heureux de donner satisfaction aux au-
teurs de la proposition, mais il y a impos-
sibilité suivant un télégramme du jour même 
du général Sarrail, à trouver la monnaie 
grecque en quantité suffisante. 

Conformément à l'avis de la Commission, 
la proposition est ajournée, malgré la protes-
tation de M, Patureau-Baronnet. 

La Question du Sulfate de cuivre 
La Chambre aborde la discussion de la pro. 

position de résolution de M. Barthe, concer-
nant le sulfate de cuivre nécessaire à l'agri-
culture. 

Après une discussion à laquelle prennent 
part de nombreux orateurs, le président 
donne lecture du projet de résolution de 
M. Barthe : 

La Chambre invite le gouvernement à pren-
dre les mesures pour : ia augmenter la pro-
duction ; 2° assurer l'importation ; S° régula-, 
riscr le marché et empêcher la spéculation 
sur la vente du sulfate de cuivre. 

M. André Hesse propose l'addition sui-
vante : et 4° s'il le juge nécessaire, l'autori-
sent à en faire le recensement et à en assu-
rer la réquisition. 

M. Brousse propose cette addition : 
Et l'invite à en assurer le transport. 
Ces additions sont adoptées par la Commis-

sion de l'Agriculture et adoptées, avee le texte 
de la proposition de résolution. 

Vif incident 
En fin de séance, M. Brizon soulève un vif 

incident. Il demande la parole pour un fait 
personnel. 

Malgré l'opposition du président, M. Brizon 
monte à la tribune où, dit-il, il va donner des 
explications. Le député socialiste de l'Allier 
veut donner lecture de trois questions écrites 
qu'il a voulu déposer au secrétariat de la 
Chambre, et qui lui ont été refusées. 

M. Deschanel s'oppose à cette lecture. De 
vos trois questions, lui dit-il, la première est 
inconstitutionnelle et les deux autres sont 
contraires à l'intérêt de la France en temps 
de guerre. C'est pourquoi elles n'ont pas été 
rendues publiques. 

M. Brizon insistant, M. Deschanel lui 
adresse cette objurgation : « Je fais appel à 
votre républicanisme, Monsieur Brizon, à vo-
tre patriotisme. Vous ne lirez pas ce docu-
ment ! ». 

— Alors, répond M. Brizon, je transforme-
rai ma question en interpellation. 

L'incident est clos sur ces mots. 
La séance est levée à 5 heures 50 et ren-

voyée à demain. 

Paris, 27 Janvier. 
La séance est ouverte à 4 heures 30, sous la 

présidence de M. Antonin Dubost. 
Après la déclaration d'urgence, le Sénat 

adopte une proposition de résolution proro-
geant jusqu'à la fin de la guerre les pouvoirs 
des,membres des Commissions de l'Armée, de 
la Marine, des Chemins de Fer, des Affaires 
Etrangères et des Douanes. 

Les Glnn Sons des PfflfeÉliiÉ 
H. Albert Peyronnet adresse au sous-secré-

taire d'Etat à l'Intendance une question con-
cernant le paiement de la solde aux soldats 
permissionnaires. 

M. Peyronnet déclare, en débutant, qu'il 
avait ayïsô le ministre de la Guerre de son 
intention de l'interpeller sur les mesures à 
prendre pour assurer le paiement de leur 
solde et de l'indemnité représentative de vi-
vres aux soldats en permission, mais qu'à la 
demande du ministre, il se contente de poser 
une simple question au sous-secrétaire d'Etat 
à l'Intendance.pour obtenir que soit réglée dé-
finitivement et avec précision une question in-
téressant tous les soldats qui bénéficient d'une 
permission. 

Le sénateur de l'Allier dit que la permission 
fait, à l'heure actuelle, partie intégrante de la 
vie militaire, qu'elle est un droit pour l'offi-
cier et le soldat, qu'elle est liée à la Défense 
Nationale, et qu'il n'est pas possible que les 
permissionnaires soient laissés à leurs pro-
pres ressources pour vivre pendant la durée 
de leur permission. 

Nous'attendons sur cette question, dit M. Al-
bert Peyronnet, une solution conforme à la 
logique, au bon sens, à l'opinion du pays. 

Le prêt et l'indemnité représentative, doivent 
être accordés aux permissionnaires. Ceux qui 
défendent le pays doivent savoir qu'ils peu-
vent compter sur la sollicitude inlassable du 
gouvernement et du Parlement. (Très bien 1 
Applaudissements). 

M. Joseph Thierry, sous-secrétaire d'Etat à 
l'Intendance, répond. 

Il est exact, dit-il, qu'en vertu d'un règle-
ment de 1912, les militaires autres que ceux 
qui jouissent d'une solde mensuelle, n'ont 
pas droit au prêt pendant la durée de leur 
permission, mais un décret va être signé, qui 
assurera l'allocation de la solde à tous les mi-
litaires, sans exception, pendant toute la du-
rée de leur permission, et l'allocation de l'in-
demnité représentative pendant la durée du 
voyage d'aller et de retour des permission-
naires. (Très bien !). 

En ce qui concerne les militaires en trai-
tement dans les hôpitaux, je ne manquerai 
pas, continue M, Thierry, de signaler à mon 
collègue du service de Santé le desideratum 
exprimé par M. Peyronnet. 

L'Opium ef 5a CocaTne 
L'ordre du jour appelle la première délibé-

ration sur la proposition de loi relative 
à l'importation, au commerce, à la déten-
tion et à l'usage de l'opium, de ses extraits 
et de la cocaïne. 

L'urgence est déclarée. 
M. Cazenauve expose les dangers que cou-

rent et que font courir aux autres les toxico-
manes, tous ceux qui s'adonnent aux divers 
stupéfiants. Il dit qu'en particulier dans nos 
ports de mer il existe des fumeries d'opium, 
parfois tolérées par les autorités. 

A Paris, dans certains milieux, règne une 
véritable épidémie de cocaïnomanie. 

On peut espérer, par le vote de ]<}, nouvelle 
loi. enrayer la vente des stupéfiants. 

M, Goy, tout én reconnaissant que des dis-
positions légales doivent être prises pour ré-
duire les ravages produits par les stupéfiants, 
craint que la loi soumise au Sénat ne soii 

inefficace en ce qui concerne la consomma-
tion de la morphine et de la cocaïne par des 
individus qui en font venir de l'étranger par, 
petites quantités, et qui en usent chez eux oli-
en petit comité. Il demande que le texte pré-
senté soit examiné de plus près, afin de ne 
pas créer des difficultés au commerce de lai 
pharmacie. 

M, Louis Martin déclare qu'il votera le pro-
jet de la Commission et que le Parlement) 
peut, sans crainte aucune, s'en remettre au 
gouvernement du soin d'edicter les règle- M, 
ments d'administration publique nécessaires. 
Il s'agit d'accomplir une œuvre de salubrité 
publique, dit le sénateur du Var. 

La discussion générale est close. 
Les articles 1 à 3 sont adoptés. 
Sur l'article 4, M. Cazeneuvo fait ajouter, 

une addition, spécifiant que la fermeture du 
local et de l'établissement où le délit aura ett» 
constaté, devra être prononcée pendant un an 
au moins. 

Les autres articles et l'ensemble de la pren 
position de loi sont adoptés. 

L'incinération en temps de guerre 
L'ordre du jour appelle la première délibé-

ration sur la proposition de loi concernant 
l'incinération en temps de guerre. 

La Commission propose le rejet de la pro-
position. 

Pfl. Félix Martin développe un contre-projet 
stipulant que sur les champs de bataille, les, 
corps qui ne pourront être inhumés prompte- V 
ment seront rendus imputrescibles par un pro* 
cédé facile, et qu'après la guerre, ces corps 
seront incinérés s'ils n'ont pas été identifiés 
ou réclamés par les familles. 

M. CazsneuvD dit que la Commission de) 
l'Armée est d'accord avec la Commission spé-
ciale pour demander au Sénat le rejet de lai 
proposition de loi adoptée par le Chambre. 
L'incinération, dit-il, présente des difficultés 
d'ordre pratique considérables, et surtout ellej 
peut heurter vivement le sentiment des famil-i 

les. (Très bien !). Elle n'est nullement néces-i 

sitée par l'hygiène de nos armées. L'hygiène, 
la science et le sentiment sont d'accord pour, 
le rejet de la proposition. 

Le Sénat décide qu'il ne passera pas à lai 
discussion des articles. 

La séance est levée à 7 heures 30 et ren* 
voyée à jeudi prochain. 

L'extrême abondance des matières 
nous oMige à renvoyer à demain la^ 
suite de notre intéressant feuilleton 2 

Le Mystère de la Maison d'Auteuil <$» , 
ropi 

Deux arrestations nouvelles 
Nous avons relaté, dans notre dernier nn< 

méro, l'arrestation par le service spécial, de 
deux Levantins qui vendaient de l'opium, de>. 
la cocaïne et da la morphine. Ces individus,] 
qui font partie d'une bande aux ramifica-
tions assez étendues, se nomment Georges 
Chrissoveitsanos, qui est le chef, et Sotirès 
Poliodès, avaient des complices dont deux onî » 
été arrêtés, hier, par le même service. Mais,; \ 
avant d'entrer dans le détail de cette opérai 
tien, indiquons comment Sotirès fut arrêté. 

*<es inspecteurs Guibal et Bosviel, qui sui-
vaient cette affaire, firent connaître à Sotirèg 
qu'ils étalent acheteurs d'opium et qu'il eut 
à leur apporter sa marchandise dans un hô-
tel du centre de la ville où ils étaient des-
cendus. Sotirès s'exécuta ; il remit à un ins-
pecteur les boîtes d'opium. 

— Mais, dit-il immédiatement, on paie 
comptant. 

— Sans doute, répondit l'inspecteur, voici* 
Et il sortit son portefeuille et, au lieu de 

remettre au Levantin ■ les billets de banque 
attendus, il lui montra sa carte. 

Sotirès oomprit qu'il était dans la nasse 
et ne protesta plus. 

Crissoveltsanos et Sotirès arrêtés, MM. Bos* 
viel et Guibal poursuivirent leur enquête ei 
apprirent qu'une partie de l'opium qui lui 
était offert provenait d'un restaurateur habii 
tant, 2, boulevard des Dames, nommé Seli< 
man Benassim, d'origine égyptienne. Unei 
perquisition fut' opérée chez Seliman par les ,A 
deux inspecteurs et M. Faissole, commissaira 
de la police spéciale. On fit là de très fructueu-
ses découvertes. A côté d'une quarantaine dei 
kilos de tabac, cigarettes, cigares — de con-
trebande, bien entendu — on trouva une bicy-
clette, un imperméable, des effets divers et 
de très nombreux outils de divers métiers,' 
des effets. Seliman et son complice, Elie Zn.v 
ral, également Egyptien, tâchèrent d'expli-
quer comment tous ces objets étaient en leuri 
possession. Ils dirent qu'ils avaient été dépo-
sés au restaurant par des soldats qui ren-
traient de permission, ou des voyageurs qui 
n'étaient point revenus les reprendre. 

Ils ont, naturellement, été mis par M. Bo< 
relli, chef du service spécial, à la disposii 
tion de M. Mallaviale, juge d'instruction. 

L'enquête se poursuit. — M. 

r ut-

La Banque de France prie instamment les 
personnes qui ont souscrit à ses guichets, et 
qui n'ont pas encore retiré les certificats pro-
visoires au porteur, de se présenter sans re-
tard au service de l'Emprunt, tous les jours 
ouvrables, de 9 heures à midi et de 2 heures 
à 4 heures, pour en opérer le retrait. 

Il est, en outre, rappelé que, conformément 
aux conditions de l'Emprunt, les versements 
de libération effectués après le 31 du courant, 
seront majorés d'intérêts de retard calculés 
au taux de 6 % l'an, à partir du 16 jan-
vier 1916. 

nos au 
M. Jourdan Joseph, soldat au 30° d'infan-

terie, est cité à l'ordre du régiment : « Très 
bon soldat. A fait preuve d'un grand allant 
au cours des combats du 25 au 28 septembre 
1915, où il a été blessé ». 

M. Cammellini Joseph, soldat au 6° batail-
lon de chasseurs, est cité à l'ordre du batail-
lon : « Pour sa belle conduite pendant les 
journées des 15 et 16 juin 1915. Mort au1 

champ d'honneur à la même date ». 
1— «^a» '1 

Ooor clsises des eoiiies-iu-ite 
Hier se sont déroulés, devant le jury dei. 

notre département, Tes débats d'une affaira: 
d'assassinat qui amenait, sur la sellette, le 
sieur Edouard Blanc, limonadier, âgé de 47, 
ans, natif d'Arles. 

La procédure instruite contre cet inculpâ 
a relevé à sa charge les faits suivants : 

Il y a deux ans, environ, les époux Cottier, con-
cierges de l'immeuble portant le numéro 11 du bou-
levard du Musée, à Marseille, firent la connnais-
sance des époux Blanc qui venaient d'acquérir uai 
bar du voisinage. Des rapports amicaux ne tardè-
rent pas à s'établir entre eux. Cependant, le 15 
avril 1915, Blanc, qui soupçonnait sa femme d'en-
tretenir des relations coupables avec Cottier, futi 
particulièrement choqué de trouver celui-ci à 6 h, 
du soir dans lo corridor de son domicile privé ;i 
montant précipitamment chez lui, il fit une scèna 
à sa femme et malgré les protestations de celle-ci. 
ii décida de se séparer d'elle. 

Le 18 du même mois, au retour d'un congé ài 
Toulon, Blanc fit part de ses soupçons à Mme 
Cottier, qui essaya de le tranquilliser. Il promit 
do revenir le même jour pour avoir une explica-
tion avec son mari. Il revint, en effet vers 1 heura 
do l'après-midi et fut reçu par Cottier qui lui af-
firma qu'il n'était pas l'amant de sa femme. Mais 
la conversation, à laquelle assistait Mme Cottier, 
devint do plus en plus vive, et Blanc, dont la sur-
excitation paraissait s'accroître d'instant en ins-
tant, se mit à arpenter la pièce. Soudain, s'arrê-
tant brusquement, il sortit de sa poche un revol-
ver qu'il braqua sur Cottier qui lui tournait la 
dos et fit feu. Atteint à la région cervicale gau-
che, Cottier tomba foudroyé. Blanc, qui s'était 
enfui, fut arrêté par un soldat qui passait et dont 
l'attention avait été attirée par les appels de Mme 
Cottier. 

Blanc a reconnu la matérialité des faits, 
mais niant toute préméditation, il a prétendu 
avoir agi sous l'impulsion de la colère, eu 
présence d'outrages dont il aurait été l'objet 
de la part de sa victime. 

M0 Masson, qu'assistait son confrère M» 
Pellegrin, a éloquemment plaidé ce système, 
que combattait M. l'avocat général Vulliez. 

Déclaré non coupable. Blanc a été acauitU. 
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et les Déhits de Boissons 
DEUX LETTRES PROTESTATAIRES 

A la veille de l'interpellation qui doit avoir 
lieu a la Chambre des Députés et de la réu-
nion que les débitants de boissons vont te-
nir à Marseille, le Syndicat des Débitants 
de boissons communique les deux lettres sui-
vantes : 

La première a été adressée à chacun des re 
présentants parlementaires des Bouches-du 
Rhône : 

Monsieur le Député. 
'Nous croyons devoir porter à votre connaissance 

que dans sa réunion d'hier 26 janvier, la ' Com-
mission exécutive de protestation contre la régle-
mentation de l'accès des débits aux militaires et 
qui comprend : les délégués des débitants ou pa-
trons de bars, ceux des cafetiers, hôteliers et res-
taurateurs, les représentants des groupements 
d'ouvriers et employés liquorlstes et des garçons 
employés dans les calés et restaurants, assurée 
de l'appui de la Fédération des syndicats commer-
ciaux et agricoles des Bouches-du-RhOne, dont le 
président intérimaire assiste à toutes les délibéra-
tions ; la Commission a décidé à l'unanimité : 

i. Que la fermeture de tous les établissements où 
se débitent des boissons à consommer sur place 
serait, à titre de protestation, limitée à 48 heures, 
de manière à ce qu'elle n'apporte pas un trouble 
trop prolongé à la vie économique de la ville ou 
de la région ; 

3. Qu'une grande réunion sera tenue le ven 
dredl 2S janvier et qu'elle attendra le résultat de 
l'interpellation de M. Bouisson et de ses collègues 
pour fixer, sans désemparer, la date à laquelle 
aura lieu cette fermeture de 48 heures. 

4. Que la fermeture sera encore prononcée, si 
les dispositions des articles 4 et 5 de l'arrêté de 
M. le général Meunier, 14e région (Lyon), n'étant 
pas introduites dans la réglementation applica-
ble au XV corps. 

Nous vous serions donc reconnaissants de bien 
vouloir donner tout votre appui aux interpella-
teurs et de vous concerter avec vos collègues du 
département pour nous faire connaître par com-
munication téléphonique au numéro 32-84. la so-
lution qui sera donnée par la Chambre des Dépu-
tés à cette question vitale pour notre corporation. 

La deuxième lettre a été adressée à M. 
Bouisson, qui doit interpeler à la Chambre 
des Députés le ministre de la Guerre : 

Monsieur le Député, 
Ayant omis, hier, de joindre à votre lettre l'or-

dre du jour adopté à notre réunion dont nous 
vous adressions l'envoi, nous nous permettons de 
réparer cet oubli en vous adressant quelques ren-
seignements complémentaires ; car nos collègues 
savent tous que c'est surtout en vous que reposent 
les chances do succès de leurs revendications et 
d'une cause qui n'est pas seulement celle de Mar-
seille et de la 15° région, mais celle de toute la 
France 

; d'une cause qui n'est pas celle des dé-
bitants, mais bien celle de toutes les familles ap-
pelées à recevoir le vaillant poilu permissionnaire 
et qui sont privées du plaisir d'offrir un café ou 
un bock entre 9 heures du matin et 5 heures du 
soir, au vaillant qui vient d'exposer sa vie pour la 
défense du pays. 

Vous qui connaissez les moeurs méridionales, qui 
savez, et pour cause, combien nous vivons à l'exté-
rieur, contrairement aux populations du nord de 
Za France, vous appréciez l'étendue du sacrifice 
que la réglementation établie Impose à la popula-
tion marseillaise ; vous appréciez la contrainte 
qu'elle fait peser sur tous les ouvriers employés 
dans les usines pour les besoins de la défense 
nationale et nos collègues comme toute la popula-
tion, ne se dissimulent pas les difficultés que vous 
rencontrerez pour faire comprendre à vos collè-
du Parlement une situation et des besoins qu'ils 
ignorent. 

Nous appelons encore votre attention sur le fait 
que dans la région, la restauration est le plus 
souvent complètement séparée de la vente des bois-
sons, au moins dans les établissements accessibles 
aux ouvriers et que ceux-ci ne peuvent prendre le 
café complément nécessaire du repas, s'ils ne sont 
autorisés à fréquenter les débits entre 11 heures 
et 2 heures. Il est aussi anormal et injuste de ne 
pas accorder à la 15° région ce qui est reconnu 
praticable pour la 16" pour les permissionnaires et 
convoyeurs. 

Il ne reste plus qu'à attendre les résul-
tats. 

D'autre part, la Chambre Syndicale des dé-
bitants de boissons nous adresse la communi-
cation suivante : 

La Commission exécutive de protestation contre 
la réglementation de l'accès des militaires dans 
les débits, informe les débitants syndiqués et non 
syndiqués qu'une assemblée générale de la corpo-
ration sera tenue aujourd'hui 23 janvier, à 3 heu-
res du soir, dans la grande salle de la Fédération 
des Syndicats, rue des Dominicaines, 50, premier 
étage. 

Les dames des mobilisés, comme tous les débi-
tants et débitantes, sont priées d'y assister. Dans 
les circonstances présentes, toutes et tous tien-
dront à faire leur devoir vis à vis des confrères 
sur le front, et dont les intérêts doivent être d'au-
tant plus che-rs à tous. Négliger le devoir da soli-
darité, équivaudrait à une trahison. 

CODR D'âSSSSESJE VAUGUJBE 

BâDGj3FQu!e fraMuloose a Marseille 
Carpentras, 27 Janvier. 

Les débats de cette affaire se sont poursui-
vis aujourd'hui par l'audition des derniers 
témoins. 

La parole est ensuite donnée à M" A. Na-
than, avocat de la partie civile. Dans une 

lumineuse et éloquente plaidoirie, qui produit 
sur tout l'auditoire une impression profonde, 
M* Nathan conclut en demandant au jury de 
confirmer le verdict d'Aix en ce qui concerne 
Collavery, Gielly ne l'intéressant plus. 

Puis, M. Chabanel, procureur de la Républi 
que, prononce un énergique réquisitoire con-
tre les deux accusés, dont il réclame la con-
damnation. 

Après les brillantes- plairoiries de M' Fa-
bre, avoué .défenseur de Collavery et de M» 
Pollack .du barreau de Marseille, défenseur 
de Gielly ,1e jury se retire pour délibérer et 
revient àvec'un verdict négatif pour Gielly, le 
jury se retire pour délibérer et revient avec 
un'verdict négatif pour Gielly et afflrmatif 
avec circonstances atténuantes pour Colla-
very. 

En conséquence, Gielly est acquitté. 
Collavery est condamné à un an de prison, 
La partie civile obtient l'annulation et la 

restitution des traites souscrites par Hassen 
et un franc de dommages-intérêts. 

La session est close. 

LES H-HUS EH1M1S Et MED1TERUE 

(( Plaîa » 
M. Talon, commandant du paquebot 

Plata, de la Compagnie des Transports 
Maritimes, arrivé d'Orient avant-hier soir, 
signale, dans son rapport de mer un fait 
méritant de n'être point passé sous silence. 
En effet, le Plata a coulé un sous-marin al-
lemand dans les circonstances suivantes : 

Le paquebot naviguait tranquillement et 
tout le monde était à son poste lorsqu'on 
signala un navire suspect. On observa 
plus attentivement et on constata bientôt 
que le bateau signalé était un sous-marin 
allemand gui se dirigeait vers le Plata. Il 
se trouvait à 800 mètres environ, bonne 
portée pour les artilleurs du navire, qui 
pointèrent immédiatement leurs pièces 
placées à l'arrière: Plusieurs bordées fu-
rent tirées et un certain nombre u'obus 
portèrent, car on vit le sous-marin vaciller, 
s'enfoncer peu à peu et finalement dispa-
raître. Peu après, une nappe d'huile s'éten-
dit sur la mer et on eut ainsi toutes les rai-
sons de croire que le sous-marin était dé-
finitivement noyé. 

Dans son rapport de mer, le comman-
dant Talon ne fait connaître ni le numéro, 
ni le nom du sous-marin. Mais il indique 
très nettement que le bâtiment était de très 
forte taille et devait jauger au moins 1.500 
tonneaux. C'était donc un des derniers na-
vires construits et arrivés en Méditerranée 
soit par Gibraltar, soit par les ports au-
trichiens. — M. 

Le lait va-t-il augmenter aussi ? 
Nous sommes menacés d'une augmentation 

du prix du lait. 
Les laitiers de la ville de Marseille se-

raient sur le point de majorer de dix centi-
mes le prix du litre. 

Leur syndicat, au contraire de bien d'autres, 
ne s'était point cru obligé d'imposer des aug-
mentation sous le prétexte de la guerre. Tout 
au contraire, il tâchait de soumettre leurs 
bénéfices à leur devoir civique. Mais, les 
fournisseurs de son et de tourteau de colza, 
nécessaires à l'alimentation des vaches lai-
tières, n'ont cessé d'aggraver leurs prix. En 
fait, la hausse a été générale. — elle a été 
ouirancière pour le son et pour les tourteaux. 

Le son se vendait de 11 à 12 francs. Il n'est 
plus livré qu'à 30 francs. Les tourteaux va-
laient de 15 à 16 francs ; on en exige le 
double. Or, le prix du lait est resté le même, 
sauf, peut-être, dans certains quartiers, tel 
le Roucas-Blanc. 

Le Syndicat des laitiers s'est réuni. Ses 
membr-gs ont confronté leur bonne volonté 
avec les nouvelles conditions qui leur sont 
faites. Ils ne peuvent — et le contraire est 
difficilement défendable — travailler à perte. 
Ils se sont prononcés, tous comptes faits, pour 
une augmentation de 0 fr. 10 centimes du 
prix du lait. 

Mais ils savent les pénibles conséquences 
d'une telle mesure ; la diminution de la ra-
tion des enfants qui peut en résulter pour 
les humbles ménage des ouvriers ; les pri-
vations- pour les pauvres. Ils s'efforcent de 
l'éviter encore. 

Les fournisseurs des sons et tourteaux sont 
riches et la guerre n'atteint pas leur com-
merce — tout au contraire. Le Syndical? des 
laitiers accepte la plupart des frais nouveaux 
— compréhensibles, inévitables. Mais il es-
time que les syndicats des minotiers et des 
huiliers pourraient l'aider à une bonne ac-
tion : en acceptant des concessions de tarifs 
dans les livraisons pour les vacheries. Alors, 
le prix du lait serait maintenu ; sinon, il 
sera porté à 0 fr. 50 centimes. 

Espérons que cet appel sera écouté. — I. B. 

La Chambre de Commerce est informée 
par M. le sous-intendant Gruet, qu'il sera 

•procédé le jeudi 3 février à 10 heures du ma-
tin, à la première sous-Intendance de Mar-
seille, 9, rue Sainte-Victoire, à un concours 
restreint pour la fourniture de foin en vrac 
ou en bottes en provenance du département 
de Vaucluse savoir : 

Par j oux : 610 quintaux foin pressé ; 
Par jour : 90 quintaux foin en vrac ou en 

bottes. 
Pour tous renseignements s'adresser 9, rue 

Sainte-Victoire ou dans les sous-Intendances 
de ravitaillement. 

La conférence d'Emile Verhaeren. — C'est 
aujourd'hui, à 4 heures 30 de l'après-midi, au 
Théâtre du Châtelet, qu'aura lieu la confé-
rence du grand poète belge Emile Verhaeren. 
Il retracera l'épopée magnifique de la noble 
nation envahie. Après cette conférence, M™ 
Berthe César chantera des mélodies de Gretry. 
La location est ouverte au Théâtre du Châ-
telet. 

Le maire de Marseille informe ses adminis-
trés que des pièges pour la destruction des 
animaux nuisibles, seront placés, à compter 
d'aujourd'hui, dans la propriété de M. Mora-
via, quartier de Palama, à Château-Gombert. 

Le Touring-Club de France informe ses 
membres que la cotisation est en recouvre-
ment au Syndicat d'Initiative de Provence, 
2, rue Paradis, jusqu'au 31 janvier. Passé 
cette date, les quittances seront retournées et 
les encaissements se feront directement par le 
siège central de Paris. 

La Société Générale des Transports Mariti-
mes à Vapeur a versé à la Caisse de retraites 
des Sapeurs-Pompiers la somme de 100 francs 
à la suite des travaux d'aération de la soute 
du vapeur * Sidi-Brahim », le 25 janvier 1916 
et du commencement d'incendie qui s'est dé-
claré à bord de 1' « Alsace », le 12 octobre 1915. 

Jeux Floraux de Nice. — L'Académie des 
Jeux Floraux de Nice, fondée en 1900, par le 
colonel et M"' du Terrail, nous fait connaître 
que, malgré les événements, elle continue son 
œuvre dé décentralisation littéraire. 

Tous ceux de nos concitoyens qui s'intéres-
sent au concours annuel peuvent donc faire 
l'envoi, en double expédition, comme chaque 
année, de pièces n'excédant pas cent vers ou 
six pages de prose, à la présidente, villa So-
phia, 56, boulevard Impératrice-de-Russie, jus-
qu'au 31 mars prochain. Il existe une section 
provençale. 

Assistance-Retraite. — Les personnes béné-
ficiaires de la loi du 5 avril 1910 sont priées 
de se présenter, munies d'une pièce d'identité, 
54, rue Caisserie, Bureau «.d'Assistance, pour 
retirer leur certificat d'admission pour l'an-
née 1916. 

Obsèques civils. — Les militants socialistes 
et -libres pens'eurs sont priés de bien vouloir 
assister au convoi funèbre de M"' Marie Gla-
reton, veuve Lion, mère du citoyen Victor 
Lion, président du Comité Bouisson, député. 

Le convoi partira aujourd'hui, 28 janvier, à 
4 heures du soir, rue de l'Avenir, 1 (extré-
mité boulevard Baille. 

« Alsace » aux Variétés. — C'est aujour-
d'hui, en matinée et en soirée, que sont don-
nées les premières et extraordinaires repré-
sentations d'Alsace, l'admirable film patrioti-
que, interprétée par la célèbre artiste Réjane 
et une troupe de premier plan. 

Au programme, de nombreux autres films, 
de l'intérêt le" plus captivant, parmi lesquels, 
Chariot travaille, complètement inédit. 

Cet admirable programme cinématographi-
que attirera le public, en foule, aux Variétés. 

Conseil de Guerre de la 15° région. — Le 
Conseil de Guerre de la 15° région, réuni hier, 
sous la présidence de M. le lieutenant-colonel 
Kervella, a rendu les jugements suivants : 

B..., soldat au 243' chasseurs à pied. Il était au 
front avec un de ses camarades. Ils furent bles-
sés tous deux le même jour et évacués ensem-
ble. Ils se retrouvèrent tous deux au dépôt où 
B... prêta à son camarade une couverture. Un 
soir qu'il était ivre, il redemanda sa couverture 
et bouleversa le Ut de son ami qu'il gratifia d'un 
coup, fort léger de sa baïonnette. B... était donc 
poursuivi pour coups et blessures. A l'audience, il 
déclaro qu'il n'en veut pas du tout à son cama-
rade. 

L'inculpé est titulaire de la Croix de guerre. 
Le Conseil condamne le prévenu à 6 jours de 

vrison 
S..., soldat au 141". Poursuivi pour insoumission 

à la loi sur le recrutement, en temps de guerre, 
2 ans de prison. 

B.... soldat au 341'. Poursuivi pour absence il-
légale, récidiviste du fait, - 5 ans de travaux pu-
blics. 

Défenseur : M" Natalini. 
Salus, prévenu civil, employé au P.-L.-M. Il com-

paraissait sous l'inculpation de vol par salarié 
pour avoir dérobé dans les vagons les objets laissés 
par les voyageurs (entre autres, un volume de 
théologie), et pour avoir soustrait des colis pos-
taux, 5 ans de prison et too francs d'amende. 

Défenseur : M* Zœller. 
R..., soldat au 163" d'infanterie. Absence Illégale, 

î ans de travaux publics. Défenseur : M" Ber-
gasse. 

F..., soldat au 61' d'infanterie Poursuivi pour 
port illégal d'insignes et décorations et pour absence 
illégale au dépôt, 5- ans de travaux publics. 

M..., soldat du service Auxiliaire au 55" d'Infan-
terie en subsistance au 141*. Absences illégales du 
dépôt avec emport d'un bonnet de police, 5 ans 
de travaux publics. 

Défenseur : M' Marguerite Isnard. 
Le siège de commissaire du Gouvernement 

était tenu par MM. les lieutenants Coudré, 
Dunan et Tauzet. 

Brochette d'arrestations. — Si les vols se 
multiplient dans notre ville, les arrestations 
opérées par la police augmentent en nombre 
tous les jours. La journée d'hier fut particu-
lièrement abondante : 

Le 22 janvier, des malandrins s'étaient in-
troduits par escalade dans la fabrique de vi-
naigre de M. Emile Long, 165, rue de Crimée, 
et s'y étaient emparés de divers objets en 
cuivre, évalués à 400 francs. Les recherches 
de la Sûreté firent bientôt découvrir les cam-
brioleurs, Ganevat Aimé, 16 ans, demeurant 
rue Rivoire, et Cavalini Marius, 16 ans, rue 
des Bons-Voisins. Conduits devant M. Sarra-
méa, sous-chef de la Sûreté, ces deux jeunes 
vauriens firent des aveux complets et ajoutè-
rent qu'ils avaient vendu les objets volés à 
un nommé Croese Charles, 51 ans, brocanteur 
traverse Notre-Dame-du-Bon-Secours, qui nia 
énergiquement. Mais une perauisitio» dans 

son entrepôt ayant amené la découverte de 
nombreuses marchandises volées : café, hari 
cots, riz, etc.. Croese n'insista plus et fit, à 
son tour, les aveux les plus complets. Il a été 
écroué avec les cambrioleurs. 

vw Sur mandat d'arrêt de M. de Possel, 
l'inculpant de vol, la nommée Marin Espéran-
ce, 2G ans, liquoriste, rue du Baignoir, 8, a été 
arrêtée hier et écrouée, ainsi que le limona-
dier Martin Louis-Charles, 26 ans, 7G, chemin 
d'Endoume, également inculpé de vol. 

wv Sur mandat d'amener du Parquet de 
Paris, la Sûreté a mis la main sur le garçon 
de café Raggi Jean-Marie, 33 ans, domicilié 
rue Neuve, 8. Cet individu est inculpé d'homi-
cide volontaire commis à Paris, il y a quel-
que temps. Il a été écroué. 

wv. Un courtier, inculpé d'abus de confiance 
•et qui faisait l'objet d'un mandat d'amener 
de la part du juge de la 4° division, a été éga-
lement arrêté hier. On n'est pas bien fixé sur 
ses nom et prénoms. II se nommerait Schona 
ou Schoua Arra ou Ezra Schoud, domicilié 
rue Haxo, 20. La Justice établira son identité 
exacte en châtiant, comme ils le méritent, ses 
coupables procédés. 

Aux Excursionnistes Marseillais. — Nous 
ne saurions passer sous silence la patriotique 
démonstration de notre victoire finale faite, 
mercredi dernier, par notre éminent confrère, 
M. Jacques Léotard, secrétaire général de la 
Société de Géographie, devant une nombreuse 
assistance. Démonstration particulièrement 
impressionnante et réconfortante, en raison 
du rôle prédominant qui y fut donné aux chif-
fres établissant avec une certitude mathéma-
tique l'ascension continue des ressources de 
l'Entente en regard de la diminution déjà 
constatée de celle de nos ennemis. Il serait à 
désirer que pareil exposé fut repris devant 
d'autres auditoires ; il y obtiendrait le même 
succès franc et mérité, en v exerçant la même 
influence bienfaisante, .destructrice de pessi-
misme. _ ^ 

Autour de Marseille 
AIX. — Faculté des Lettres d'Aix. — Cours pu-

blics du 1er au 5 février 1916 : 
Lundi, à 3 heures. M. Clerc : Le ministère 

Martignanc : Chateaubriand, ambassadeur a Rome; 
à 5 heures : M. Ducros : Rousseau : Le retour à 
Paris. 

Mardi, à 3 heures 45, M. Brenous : Harangues 
des années de paix. 

Mercredi, à 10 heures 45, M. Bonafous : Le Pa-
radis (Chant IV).; à 4 heures 15. M. Blondel : Le 
problème de l'organisation. 

La consommation du coke. — Le maire d'Aix fait 
connaître à ses administrés que les besoins en 
coke des usines travaillant pour la Défense natio-
nale augmentant chaque jour, alors que la pro-
duction do ce combustible reste confiant, il les 
invite, en conséquence, à tenir compte de cette 
considération et à réduire autant que possible la 
consommation domestique du coke. 

Hospices. — Relevé des dons remis a l'adminis-
tration des Hospices, pour les malades et blessés 
militaires : Œuvre des chômeuses : chemises, cale-
çons, mouchoirs et chaussettes de laine ; Mlle 
Condroyer : mouchoirs et chaussettes ; M. Rol-
land : bonbons ; M. Schroeplèr : brioches. 

—^> 

Mort d'un Général à Nice 
Nice, 27 Janvier. 

Le général Hélouis, ancien gouverneur, est 
mort subitement cet après-midi chez une 
amie, Mmo Destelle, rue d'Italie, 8. Ses deux 
fils, dont un est sous-lieutenant sur le front 
et l'autre attaché d'ambassade à Madrid, 
ont été prévenus télégraphiquement. 

Dans la soirée, le corps a été transporté à 
l'hôpital Snint-Roch. Il habitait hôtel 
Gounod. — S. 

Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms :• 

De M. Frédéric Loye, sous-lieutenant au 
0 colonial, tué à l'ennemi le 29 janvier 1915. 
De M. Gaston Lellouche, engagé volontaire, 

au 99a d'infanterie, tué à l'ennemi le 25 sep-
tembre 1915, à l'âge de 21 ans. 

De M. Denis Héraud, de Salin-de-Giraud, 
soldat au 141e d'infanterie, tué à l'ennemi le 
24 septembre 1914. 

De M. Joseph Cammellini, soldat au 6e ba-
taillon de chasseurs, tué à l'ennemi le 16 juin 
1915. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si douloureusement éprouvées et lés 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Allocations italiennes 
Les allocations aux familles des mobilisés 

italiens pour la période du 16 au 31 janvier 
1916, seront payées aux dates suivantes : 

Rue d'Alger/le 31 janvier et le 1er février ; 
rue Guérin, le 1er et le 2 février ; rue du Tré-
sor, le 3 février ; rue Sainte-Pauline, le 5 fé-
vrier. 

Les bureaux resteront ouverts de 9 heures à 
11 heures et demie et de 2 heures et demie à 
4 heures et demie. 

Le Théâtre de la a Race » 
C'est dimanche prochain, 30 janvier 1916, à 

3 heures précises, que le Théâtre de la Race 
donnera sa troisième représentation aux Sa-
lons Massilia. v 

Le programme sera composé de La Joie fait 
Peur et de Prête-moi ta Femme, deux actes 
de M. Desvallières. 

L'orchestre Roncayolo, sous la direction de 
M. Ange de Lucca, prêtera son concours à 
cette représentation. 

Les .cartes sont distribuées gratuitement 
dans les bureaux de la Race, 134, rue de Rome. 

Pour le travail à domicile 
Le Conseil du Syndicat des ouvrières d'in-

dustries du vêtement se réunira ce soir, ven-
dredi, à 6 heures, salle 18, à la Bourse du 
Travail. Ordre du jour : Réponse de M. l'in-
tendant ; questions diverses. 

(Euvre des jardins de famille 
L'action bienfaisante de cette institution fa-

miliale, basée sur le travail de la terre, se 
manifeste à mesure que la crise économique 
rend le coût de la vie plus élevé. Aussi, les 
administrateurs viennent-ils de créer un nou-
veau groupe de jardins, afin d'augmenter le 
nombre des familles appelées à en bénéficier. 

Ca nouveau champ, situé à la Croix-Rouge, 
porte à cinq le nombre des groupes organisés 
par l'Œuvre. Les jardinets sont concédés gra-
tuitement à des familles françaises ayant au 
moins quatre enfants ; elles y cultivent les 
légumes nécessaires à la consommation fami-
liale. 

Les demandes doivent être adressées, rue 
de la Palud, 81, au magasin de la Cuillerée 
de Lait, le soir, de 6 à 7 heures. 

-SES-

La Journée du Poilu 
Paris, 27 Janvier. 

Le Comité de la Journée du Poilu s'est 
réuni sous la présidence de M. Ceccaldi. Il 
a examiné la situation financière. Il ressort 
des informations qui lui sont parvenues jus-
qu'à présent que le succès de la Journée a été 
considérable. 

Dès que le Comité aura reçu des chefs de 
corps la liste des militaires sans famille ou 
sans ressources appelés à bénéficier d'une 
permission, l'Œuvre procédera aussitôt à la 
distribution des fonds qu'elle a recueillis. 

La date du tirage .de la tombola sera fixée 
aussitôt que les résultats définitifs des Jour-
nées seront connus. 

3E3-u.l!e-ti:rx lE^irî.ej.nciei? 
Paris, 17 Janvier. — Les dispositions généraJes de 

la Bourse sont encore restées, aujourd'hui, ce 
qu'elles étaient au cours de ces derniers jours. On 
ne s'est, en effet, encore occupé que peu, et nous 
avons encore eu à constater une certaine irrégu-
larité dans la tenue do la cote. Les valeurs qui 
semblent les plus favorisées en ce moment, sont les 
cuprifères. Le Rio-Tlnto. notamment, demeure très 
ferme, et le Boléo a pris une certaine avance. 
L'Extérieure Espagnole est en reprise, mais, par 
contre, nos fonds .nationaux demeurent discutés, 
en particulier le 3 % perpétuel. Les Chemins fran-
çais ont été un peu plus animés. Chemins espa-
gnols soutonus, en particulier les Andalous. Les 
Mines d'or sont soutenues. Valeurs industrielles 
russes sans affaires; valeurs de caoutchouc, une 
fois de plus moins bien; Debeers ordinaire un peu 
offerte. 

Paris, 27 Janvier. 
Le gouvernement {ait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au cours de la journée, vive activité de notre artillerie sur l'en-
semble du front. 

En Belgique, un tir de destruction dirigé sjir les tranchées alle-
mandes, situées en face de Bœsinghe et entre Steenstraete et Het-
sas, a causé de sérieux dégâts à l'adversaire. 

En Artois, à l'est de Neuv.illç-Saint-Vaast, l'ennemi a tenté par 
une contre-attaque de reprendre les entonnoirs d'où nous l'avions 
chassé au cours* de la nuit. Il a été complètement repoussé. 

Au nord de VAisne, nos canons de tranchées ont bouleversé les 
organisations ennemies de la Ville-au-Bois. 

En Argonne, la lutte de mines s'est poursuivie à notre avantage 
entre la cote 285 et la Haute-Chevauchée. Nous avons fait exploser 
deux mines. L'ennemi a subi des pertes sérieuses dans la lutte qui 
s'est engagée pour la conquête de l'entonnoir dont nous occupons 
l'un des bords. 

Une de nos pièces à longue portée a pris sous son feu un convoi 
ennemi qui entrait dans Langiennes, au nord-ouest d'Etain. 

Paris, 27 Janvier. 
M. Eychène, lieutenant-colonel au 4« zoua-

ves, est nommé sous-chef du cabinet du mi-
nistre de la Guerre. 

Dans les Flandres 

Le Havre, 27 Janvier. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

officiel suivant : 
Actions d'artillerie réciproques, parti-

culièrement au sud de Dixmude où la 
lutte à coups de bombes a continué vers 
la Maison du Passeur.-

LES SOSGEs'iyseEe^BÏKsTE CAUCASE 

Londres, 27 Janvier. 
M. Waclau Czerniowoki écrit dans le 

Daily Graphie : 
La nouvelle arrivée à Londres, en septembre 

dernier, que le tsar prenait le commandement 
suprême de l'armée russe et avait nommé son 
oncle, le grand-duc Nicolas, commandant en 
chef sur le front turc, donna lieu, dans le 
public anglais, à bien des suppositions erro-
nées. La vérité est que le théâtre turc de '1$. 
guerre devenait de jour en jour d'une impor-
tance plus capitale, et que le commandant 
russe de l'armée du Caucase, général Voront-
zof, n'avait ni l'autorité suffisante, ni les 
forces nécessaires pour entrependre des opé-
rations d'une grande envergure. Nul dans 
l'Empire n'était plus apte à cette tâche que le 
grand-duc Nicolas, et c'est pourquoi le tsar 
le nomma à ce poste. 

Au moment de la nomination du grand-duc 
au commandement de l'armée du Caucase, 
la Russie était dans sa plus dure période de 
la guerre. Son armée était en retraite depuis 
plusieurs mois. Cependant, la Russie a recou-
vré étonnamment ses forces. Elle a appelé 
sous les armes des classes successives dè sol-
dats et des millions de jeunes gens ont été 
exercés dans différentes parties de l'Empire, 
pour renforcer ses armées. Les usines russes 
ont été transformées en fabriques de muni-
tions et ont pu envoyer des qœmités de plus 
en plus grandes de canons et d'obus sur les 
théâtres de la guerre. En même temps, le 
Japon réorganisait et augmentait ses fourni-
tures de matériel de guerre expédiées par le 
Transsibérien. 

Aujourd'hui, la Russie, plus forte que ja-
mais, est en état de mener la guerre avec 
succès, non seulement sur son front occiden-
tal, mais aussi sur son front méridional. Le 
moment est proche où le grand-duc Nicolas 
pourra donner libre carrière à ses talents 
militaires et exercer sur l'Empire ottoman 
une pression énorme. Les intrigues alleman-
des en Perse ont fourni l'occasion au grand-
duc d'envoyer une puissante expédition qui a 
mis fin à ces intrigues, a attaqué les troupes 
turques à la frontière turco-persane, et qui 
est actuellement à dix jours de. marche de 
l'armée anglaise opérant le long du Tigre. 

Le grand-duc Nicolas a frappé un autre 
coup en marquant, par sa brillante marche 
sur Erzeroum, opération militaire merveil-
leuse, si l'on prend en considération la sai-
son où elle s'est effectuée. Une neige épaisse 
couvre cette contrée montagneuse et rend 
excessivement difficile le mouvfement des 
troupes. Les Turcs croyaient que les Rus-
ses ne pourraient les attaquer qu'au prin-
temps et ils se figuraient avoir le temps de 
poursuivre leur campagne en Mésopotamie. 
Il y a seulement quelques jours, des officiers 
allemands préparaient, à Constantinople, un 
grand service d'automobiles pour transporter 
prompfement des troupes turques contré le 
général Townshend. Le gTand-duc a mis su-
bitement à néant ces calculs en jetant ses 
troupes des pentes du Caucase à travers l'Ar-
ménie sur Erzeroum. 

Des officiers allemands ont, sans doute, 
ipuissarnment armé' cette forteresse impor-
tante qui est la clef de l'Anatoli-e. La retraite 
turque pourtant a été désordonnée et les 
soldats sont tellement pris de panique qu'on 
peut douter que les Turcs soient en état de 
résister bien longtemps. Les Russes ont nris 
la plus puissante forteresse d'Europe, Prze-
mysl, et le grand-duc sait fort bien comment 
mener le siège de la forteresse turque qui, 
en 18 77, retint les Russes tout un mois. En 
enveloppant la forteresse et en continuant 'sa 
marche en Anatolie il applique la même tac-
tique qui lui valut la victoire, lors de son 
attaque en Galicie. 

vel, chasseur au 54' bataillon» : Dufour, canon-
nler au 2' d'artillerie ; Bartheye, sergent au 7' 
régiment de génie ; Harraudt, soldat au 217° d'In-
fanterie ; Lemotne, adjudant au 17' d'infanterie ; 
Zublana, sergent au 141° d'infanterie ; Delvln-
court, aspirant au 3' d'Infanterie ; Rond, soldat 
au 27' bataillon de chasseurs ; Audigier, soldat 
au 55e d'infanterie ; Revest, conducteur au 15* es-
cadron du train des équipages. 

Paris, 27 Janvier. 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 

Légion d'honneur et de la Médaille mili-
taire • 

LEGION D'HONNEUR. — Pour commandeur : 
Serret. général de brigade, commandant par inté-
rim une division d'infanterie. 

Pour officier : Peuron, capitaine au 87" d'Infan-
terie ; Poullub. chef d'escadren au 103' d'artille-
rie lourde ; Didier, artillerie, service aéronauti-
que d'une armée. 

Pour chevalier : Couder, lieutenant d'artillerie, 
service aéronautique d'une armée ; Blanc, aumô-
nier volontaire, groupe de brancardiers d'une dl-
vjslon d'Infanterie ; Sartorl, sous-ileutenant d'ar-
tillerie, observateur, escadrille 0-28 ; .Taiaguier. 
sous-lieutenant rteritorial au 10S' d'infanterie ; 
Barthélémy, lieutenant au 1S« d'artillerie ; Mou-
raies, lieutenant de réserve temporaire au 12G° 
d'infanterie ; Ginestie, •sous-lieutenant temporaire 
au 296' d'Infanterie ; Bonnet, capitaine au 140' 
d'Infanterie. ' 

MEDAILLE MILITAIRE. — Arnaud, sergent au 
240' d'Infanterie ; Mallhan, tambour au 240» d'in-
faiiiterie ; Blin. soldat au 240' d'infanterie ; Serre, 
soldat au 240" d'infanferie ; Faurc. sergent au 4* 
réarment de génie : Wlt-z. soldat au 158° d'Infan-
terie ; Roussel, soldat au 17" d'infanterie ; Fala-

frâcoais jfkarpD' 
dans nue i près de Castelloriz 

Salc-nique, 27 Janvier. 
Un détachement de fusiliers marins, 

d'une de nos grosses unités stationnées 
près de Castellorizo, a débarqué, hier, 
dans une île voisine. 

Des volontaires de Castellorizo s'é-
taient joints à nos marins, dont l'action 
était appuyée par deux chalutiers armés 
qui tinrent en respect la garnison. Un 
capitaine et 25 hommes de troupes furent 
faits prisonniers par les Français, qui 
détruisirent le télégraphe et s'emparè-
rent de nombreux documents. 

L'opération a permis à de nombreuses 
familles grecques, habitant l'île aupara-
vant, qui avaient du s'enfuir, de rentrer 
et réintégrer leur foyer. 

Le Monténégro n'a pas signé 
de convention avec l'Autriche 

Rome, 27 Janvier. 
Un communiqué du Consulat du Monténé-

gro dit que l'Autriche ayant appliqué le blo-
cus effectif sur le littoral entier dfi Monténé-
gro jusqu'à l'embouchure du Drin et à Ales-
sio, les nouvelles manquent de l'intérieur du 
Monténégro et de la zone environnant le lac 
de Scutari. Dès lors, les nouvelles qui arri-
vent en Suisse, de Vienne, et généralement 
de source autrichienne, méritent peu de con-
fiance. 

C'est ainsi que l'on peut juger l'annonce, 
par le Journal Officiel viennois, de la signa-
ture d'une convention écrite entre les pléni-
potentiaires monténégrins et autrichiens par 
laquelle les Monténégrins s'engageraient à dé-
poser les armes. Les événements, au Monté-
négro, après l'interruption de l'armistice et 
la reprise de la lutte, ainsi que la situation 
réelle des armées autrichiennes, excluent 
absolument cette convention. 

Aujourd'hui, à la tête des troupes monténé-
grines et serbes unies, se trouvent le général 
Janlto Voukotich et le prince Mirko. Ni l'un, 
ni l'autre, n'ont apposé leur signature sur 
des conventions élaborées ou proposées par 
l'ennemi. 

Les funérailles de M. Tîieoîokis 
Athènes, 27 Janvier. 

Les funérailles de M. Theotokis ont revêtu le 
caractère solennel d'un deuil national. Les 
obsèques ont eu lieu aux frais de l'Etat en 
présence des souverains et des corps consti-
tués. Le corps diplomatique y assistait égale-
ment. La garnison de la ville a rendu les 
honneurs et des salves de canon ont été ti-
rées. La plupart des magasins étaient fermés. 

Après la cérémonie, la dépouille funèbre a 
été transportée au Pirée d'où le croiseur 
Hellas l'a emportée à Corfou où a eu lieu 
l'inhumation. 

Le Raid d'Avions allemands à Nancy 
Dn des meilleurs aviateurs allemands tué 

Genève, 27 Janvier. 
Une dépêche de Berlin annonce la mort 

d'un des meilleurs aviateurs allemands, 
tombé au retour du dernier raid d'avions sur 
Nancy. 

L'aviation allemande, dit cette dépêche, 
déplore la perte du lieutenant Boehme, dont 
le nom a été cité plusieurs fois dans le com-
muniqué du grand quartier général. Boehme 
est tombé à Eusisheim (Alsace). Sa mort a 
été instantanée. 

Il semble qu'il s'agit du lieutenant Boelke, 
cité effectivement dans le communiqué alle-
mand du 13 janvier, comme ayant abattu un 
avion anglais au nord de Tourcoing, et qui 
reçut, à cette occasion, l'Ordre pour le Mérite, 
puis dans le communiqué du 15 comme ayant 
descendu un avion au nord d'Albert. 

L'flnQielerre va diminuer ses IniporlaUons 
Londres, 27 Janvier. 

A la Chambre des Communes, le président 
du Board of Trade déclare que le tonnage 
de la marine marchande étant devenu insuf-
fisant, le gouvernement a décidé de diminuer 
l'importation des matières les moins essen-
tielles à'la vie nationale. 

On va commencer par réduire considérable-
ment les importations des herbes et de la 
pulpe, servant à la fabrication du papier, 
qui, par leur grand volume, nécessitent un 
tonnage considérable, qui deviendra ainsi 
disponible pour le transport des vivres, du 
combustible, des munitions et des autres ma-
tières absolument indispensables. Comme con-
tre-mesure, et pour conserver le plus possi-
ble nos ressources intérieures, l'exportation 
des chiffons et vieux papiers sera interdite. 
Les produits pour l'interdiction d'importa-
tion pourrait s'imposer par la suite, concer-
neraient certains fruits. 

Une question, au sujet des fruits, amène! 
le président à répondre que les marchanda 
feront bien d'agir avec prudence dans leuxa 
contrats pour la saison prochaine. 

Rome, 27 Janvier* s, 
Le commandement suprême fait le corn» 

muniqué officiel, suivant : 

Sur tout le front on signale l'activité 
de l'artillerie, appuyée par les avions.: 
L'artillerie ennemie a provoqué un in-
cendie, aussitôt maîtrisé dans la vallée! 
de Terragnolo. 

Les avions ennemis ont lancé des bom« 
bes sur Ala, dans la vallée de Lagarîna, 
sur Rongegno et Sorgo, dans la valléa 
de Sugana. ïls n'ont causé aucun dom« 
mage. 

Noire artillerie a détruit les postes et 
observatoires de batteries dans la valîéa 
de Fanes (Boite), sur Credarossa (Haut 
Sexten), et sur Maznik (Monte Nero). 

Dans la zone de Gorizia l'offensive en*.' 
nemie a été arrêtée. Nos troupes tien** 
nent solidement les positions occupées.,' 

Des détachements ennemis, signalés11 

en marche vers le pont de l'îsonzo, axa 
nord-ouest de Gorizia, ont été efficace-
ment canonnés par notre artillerie. 

Sur le Carso, dans la journée du 28, 
janvier, un de nos détachements, par,: 
une marche rapide en avant et par sur-i 
prise, a gagné du terrain vers l'église 
de San Martino, où il a pu ensuite sa 
renforcer promptement et se mainte* 
nir. Signé : CADORNA. 

seours 
Londres, 27 Janvier. 

Voici le texte du discours du Trône, lu au-
jourd'hui devant les membres des Communes 
et de la Chambre des Lords, avant la proro-i 
gation du Parlement par ordonnance royale i 

Mylors, Messieurs, 
Depuis dix-huit mois, ma marine et mon ; 

armée, de concert avec les Alliés, braves et! 
résolus, sont engagés dans la défense de no*[ 
libertés communes et du droit internationat> 
violés par l'ennemi sans aucune provocations 
de notre part. La détermination du peuple ds] 
mon Empire, me soutient pour conduire notre ! 
drapeau vers la victoire décisive. 

Messieurs de la Chambre des Communet^ 
je vous remercie pour la libéralité avec la* 
quelle vous avez consenti les provisions néces»\ 
saires pour faire face aux lourdes charges d&\ 
la guerre. 

Mylords, Messieurs, nous ne déposerons pa$, 
les armes dans cette lutte qui nous fut impoW 
sée par ceux qui traitent à la légère, lei 
libertés et les conventions internationale SJ 
que nous considérons comme sacrées, jusqu'à 
ce que la cause impliquant l'avenir de la civU 
lisation, soit remise en honneur. 

J'ai entièrement confiance dans les 'effortt\ 
unis et loyaux de tous mes sujets, qui na\ 
m'ont jamais fait défaut, et je prie le Diettï 
tout puissant de nous accorder sa bénédiction, \ 

Une Manifestation anti-allemande 
en Suisse 

Le drapeau allemand enlevé au consulaï ' 
de Lausanne, 

Lausanne, 27 Janvier.-
Jeudi, entre midi et midi et demi, de vifs 

incidents se sont produits, rue Pichard, de* 
vant le consulat d'Allemagne, qui avait ar* 
boré le drapeau impérial allemand, ' à Foo 
casion de la fête de l'empereur. 

Un certain nombre d'écoliers, d'étudiants! 
et d'ouvriers se rassemblèrent sous les fe«' 
nôtres du consulat. La foule ne tarda pas è 
être considérable. Des cris se firent enten» 
dre : « Enlevez ce drapeau, mettez le dra» 
peau suisse ! » 

Malgré les efforts de deux agents de po»j 
lice, un des manifestants réussit à détacher 
de la hampe le drapeau qui tomba et dont! 
la foule s'empara aussitôt. Le drapeau a été)) 
retrouvé peu après et transporté au ch&«' 
teau. 

Berne, 27 Janvier., 
Dans une séance tenue cet après-midi, 1» 

Conseil fédéral a pris connaissance de ces 
événements. Le Conseil a décidé de déléguer 
le chef du département politique auprès du 
ministre d'Allemagne, pour lui exprimer les 
regrets que lui cause cet incident. En mêma' 
temps, le ministre de Suisse à Berlin a été 
chargé télégraphiquement de se faire, au. 
près de l'Office impérial des Affaires Etran. 

'ires, l'interprète des sentiments de répro-
bation du gouvernement fédéral.., 

Les autorités fédérales ont pris des miesu. 
res pour ouvrir une enquête. 

L'Envoi de Mandats-Poste 
aux Prisonniers de ïuem 

Paris, 37 Janvier. 
L'administration des Postes et Télégraphe» 

est informée qu'il arrive fréquemment que les 
mandats-poste destinés à des militaires rete-
nus en captivité-en Autriche-Hongrie, ne peu» 
vent être payés, par suite d'adresse défec-
tueuse ou incomplète. L'attention des expédi< 
teurs est appelée sur la nécessité de mention-
ner, au verso du coupon des mandats desti-
nés à des prisonniers de guerre, outre les 
nom et prénoms du bénéficiaire, la forma-
tion militaire à laquelle il appartenait avant 
sa captivité, ainsi que le camp et le lieu où) 
il est interné. 

L'indication du lieu et de l'année de la nais*, 
sance du prisonnier peuvent faciliter le paie»; 

ment des titres. Il est recommandé aux ex-
péditeurs d'ajouter autant que possible ca 
renseignement sur le coupon des mandats. 

GARANTI 
- base de xe&zr. 

VIANDE 
'vlg£Mu;F;;! 

SOUILLON; 

AVIS DE MESSE 

La messe de sortie de deuil de Jean-Fernancl 
ESTEBE, du 203= d'infanterie, tué à Tennemli 
le 10 décembre 1915, à l'âge de 32 ans, aura 
lieu demain samedi, à 10 heures, en l'église* 
Saint-Charles (Belle-de-Mai). On ne reçoit 
point de condoléances à l'église. 

AVIS DE DECES 

Le convoi de M"' veuve Edouard CRE-
MIEUX, née Améiie-Précieuse MOSSE, aurai 
lieu aujourd'hui vendredi, 28 janvier, à 9 heuV 
res et demie du matin, 122, boulevard Lon^* 
champ, rez-de-chaussée. 

La famille Pradines a la douleur de faira 
part de la perte cruelle qu'elle vient d'éprou-
ver en la personne de M. Antoine PRADINES. 
Les obsèques aurorît lieu aujourd'hui ven-
dredi, à 2 heures, boulevard National, 270. 

Le Conseil d'administration de la Société 
La Dauphinoise a l'honneur de faire part a 
MM. les sociétaires du décès de M. PALLUEL, 
trésorier, et les prie d'assister à son convoi 
funèbre qui aura lieu aujourd'hui vendredi 
à 4 heures, du soir. rue. d'Aubasme, §0 t» ~ 



is Livres pianos PrlsoBBîers 
Nos soldats, tombés entre les mains 

de l'ennemi, demandent des livres : ro-
mans, pièces de théâtre, contes, récits 
d'aventures, poésies, livres de classe, 
etc., etc.. 

Répondre à leur appel, c'est rendre 
in oins douloureuses leurs heures de cap-
tivité, c'est leur envoyer dans l'exil un 
peu de,l'âme de la France. 

Le Comité du Linge du Prisonnier, 
1, rue Papère, se charge d'expédier en 
Allemagne les ouvrages qu'on voudra 
bien lui remettre pour nos prisonniers. 

MOUVEMENT DES PORTS 
, Le mouvement d'entrées dans les ports de 

Marseille a été, hier, de 23. navires dont 22 
vapeurs et 1 voilier, parmi lesquels nous si-
gnalerons : 

A l'arrivée : Le vapeur suédois John-nelUg, ve-
nant ûe Newcastïe, avec 2.640 tonnes charbon ; le 
vapeur grec Crlstoforos, de Port-Empedocle, avec 
1.070 tonnes soufre; le Pampa. Transports Mariti-
mes, de Buenos-Ayres. avec 117 passagers et 2.560 
tonnes suif, peaux, viande frigorifiée, café, lie ûe 
vin; l'fberia. Compagnie ïraissinet, d'AjacciO, avec 
15 passagers et 151 tonnes divers; la Vllle-de-Tunis, 
Compagnie Transatlantique, de Ptiillppcville et 
Bone, avec SI passagers et 472 tonnes charbon, 
tabac primeurs, légumes secs, divers; VEugtne-
ipf.cire. Compagnie Transatlantique, d'Alger, avec 
BiO passagers et 190 tonnes vin, blé, primeurs, div. ; 
le Duc-de-Bragance, Compagnie Transatlantique, 
ct'Oran, avec 13 passagers et 296 tonnes vin, pri-
meurs et divers; l'Alsace,- Transports Maritimes, 
fl'Mger, avec G passagers et 8S9 tonnes îiulle, légu-
mes, divers; le vapeur grec Demetrios-lngleisif, 
rie rorlo-Veceliio, sur lest; le vapeur grec Verltà, 
de Salnt-Louls-rtu-Rlione. avec 600 tonnes en tran-
sit; le vapeur anglais Atolstan, de Kurrachée, avec 
5.100 tonnes divers. 

iHEATRES. CONCERTS, CINÉMAS 
- OPERA MUNICIPAL. — Ce soir et demain, relâ-
che. Dimanche, deux grandes représentations. En 
matinée, avec io concours de notre concitoyen, le 
ténor Codou : r Cavalleria nusticana. Mlle Valen-
tin'e Arriès chantera le rOle de Santuzza, dans 
lequel elle fut si chaleureusement létée, et M. Co-
dou, celui de Turridu; 2" Paillasse, l'œuvre, poi-
gnante de Leoncavallo, avec M. Codou dans le rôle 
de Canio, où il est remarquable. Mme Bertho César, 
de rOpêra-Comique, chantera le rôle de Nedda. 
Kn soirée, a 8 heures 30, dernière de l'immense 
succès, La Tosca, de Pucclni. M. Fralkln chantera 
le rôle de Cavaradossi, un de ses plus beaux suc-
cès. Mlle Valent! ne Arriès, celui de Floria Tosca, 
et M. Figarella, Scarpia. Chœurs et orchestre seront 
dirigés, en matinée, par M. F. Eey; en soirée, 
par M. Louis Hasselmans. La location est ouverte 
dés aujourd'hui pour ces deux représentations. 

REGINA BADET AU GYMNASE. — L'Œuvre 
Amicale des Tournées tient ses promesses. Après 
tapt de vedettes, elle nous annonce Hégina Badet, 
la célèbre artiste nui a créé Aplirodilc à l'Opéra-
('omtque, La Femme et. le. Pantin au Théâtre An-
toine, et, qui eut tant de succès, l'an dernier, dans 
1,'Décident. Itégina Badet jouera Zaza, la fameuse 
comédie de MM. Pierre Berîon et Charles Simon, 
ce soir et demain soir, à 8 heures 15, et arjrôs-
dmain dimanche, en matinée et en soirée. La 
location est ouverte. 
, CHÀTELET-THEATRE. — Ce soir, relâche pour 

répétition générale de L'Assommoir, le grand drame 
populaire en 5 actes et 9 tableaux, tiré du célèbre 
roman d'Emile Zola, par William Busnach et Oc-
tale Gastineau. La première ' représentation de 
L! Assommoir aura lieu demain soir samedi, à S heu-
res 15. Là location est ouverte pour cette soirée et 
pour les représentations qui suivront dimanche, 
lundi et- Jeudi prochains. 

LA REVUE QUAND MEME ! A L'ALCAZAR LEON 
DOUX.— Le succès de cette Revue -dépasse toutes 
les autres à ce jour. Il faut voir avec quel empres-
sement le-public accourt pour applaudir les . nier--
veilleux artistes qui la jouent. A la représentation 
rie ce soir, le même enthousiasme se produira à 
l'occasion de la i-r>* - représentation j les scènes nou-
velles font rire aux larmes, et lés Interprètes sont 
incomparables. En tste brillent : Suzanne Cheva-
lier. Grlnda. Fortuné cadet, Berval. J. Mexè.s, Suz. 
Docin. les Alcazar's-GJris et cinquante Jolies fem-
mes; en un.mot. la Revue de notre concitoyen A. 
Bossy est un triomphe sans précédent. 

PALAIS-DE-CniSTAt,.— Aujourd'hui .débuts sen-
sationnels avec, les Cloerec, les célèbres duettistes 
à voix; René Rnottlt. le fameux comique; Sylvlane 
ri'Avrlco'irt. ia fine diseuse, et dernières représen-
tations'de Socco et Dato. dont In succès s'affirme 
chaque jour davantage; Georgînc Marsa; lcs 11al" 

mers; les Mar.brus, etc., etc. Une merveilleuse par-
tie cinématographique est également au program-
me : Cabinet n. IS; Loin de sa mère; A San-
Francisco, etc., etc. Matinée et soirée tous les 
jours. Fauteuils, 1 fr. ; pourtour, 0 fr. 50. 

Mardi 1" février, pour trois jours seulement, en 
matinée et en soirée, le populaire Polln. 
'ALSACE ! AVEC RETAME. AUX VARIETES-CASI-

NO.— Aujourd'hui, en matinée et en soirée, pre-
mières représentations sensationnelles de l'adml-
rabl film Alsace I dont la grande artiste, Mme Ré-
jane, est la principale interprète. Alsace ! est une 
œuvre ardemment patriotique, dont le succès sera 
colossal. Ajoutons que Mme Réjane est entourée 
par dos artistes de premier ordre. Avec Alsace .' 
passe une superbe série de films, parmi lesquels 
nous citerons : Chariot travaille, d'un comique 
étourdissant et complètement inédit. Décidément, 
les programmes des Variétés-Casino sont de plus 
en plus captivants, et l'empressement du public, 
qui se rend, tous les jours, en foule, dans Ce 
superbe théâtre, est pleinement justifié. 

ARTISTIC-CINEMAVbouievard du TarcUin-Zoologi-
cnie) — Du 28 au 31 janvier ; la Douleur, grand 
cinémadrame en 3 actes; La Fine aux pieds nus, 
drame en 2 actes de Gaumont ; Le Coup du Fa. 
kir, vaudeville en 2 parties. Salle chauffée. 

DES TREIZE PAQUETS 
du PÈEtS Blaitze 

CONTEE TOUS LES VICES 
DU SANS ET L'IRRITATION 

Prix 0.00 le paquet; par poste 0.90 

MaisonBLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

oui 81 larve 
Tous nos COMPLETS sur 

mesura avec essayage et de-
vants incassables. 

a HnoT TaUBar j SE SSïï&if ho. 
MARSEILLE ( Eddola Kfladeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETJENMS/GRENOsSLB 

L'U DE LÀ PRESSE, 37 m Bergère, Paris 
_— _— 1 , .... -~-—. 

Réfugiés et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées var les familles 

*n Les rapatriés du département de la Somme 
qui auraient des nouvelles des familles Bellement 
et Mortellier, de Bouvincourt (par Péronne), sont 
priés de donner leur adresse à la directrice de 
l'école d'Istres (B.-du-R.). 

wv Silhol Emile, caporal au 240* régiment d'In-
fanterie, 18" compagnie, blessé et disparu le 25 août 
J9U, au combat de Salnt-Maurlce-Wareq-Boinville 
(Meuse), est recherché par sa femme, Mme Emile 
Silhol, boucherie à Molières-sur-Cèze (Gard). 

COMMUNICATIONS 
Les Amis de l'Instruction Laïque Marselllc-Blan-

carde. — Dimanche, excursion li Notre-Dame-de-la-
Douane; tramway de Saint-Antoine; voyage : 
0 fr. 20: port de vivres facultatif. Départ du local 
à 7 heures. 

Conférences d'éducation populaire et patriotique. 
— Une matinée-conférence, au profit des Œuvres 
militaires, aura lieu dimanche 30 janvier, fi h heu-
res du soir, au siège, local de la Fédération des 
Syndicats patronaux, rue des Dominicaines. La 
conférence sera faite par M. André Bourrier; le' 
sujet traité sera. : « L'Exemple des Boches ». Une 
partie., de concert suivra la. conférence. 

Vous avez des aigreurs, des tiraillements, des brûlures au creux de 
l'estomac, des pesanteurs, des insomnies ? N'iirtsilez pas à modifier 
votre alimentation et à vous mettre au régime du délicieux Phoscao, 
aliment vegélal digéré par les estomacs les plus délicats. Dès les 
premiers jours tous ces pénibles malaises disparaîtront et vous 
continuerez ensuite à prendre le Phoscao par gourmandise, car s'il 
est le plus puissant des reconstituants, il est aussi la plus exquis 
des déjeuners. Fortifiant du système nerveux, il est conseillé par 
tous les médecins aux anémiés, aux convalescents, aux surmenés 

et aux vieillards. 

Demandez notre 
échantillon gratis PHOSCAO 9, r. Frédèric-Basliat 

PARIS (Sm°) 

Bourse de Paris du 27 Janvier 
S % Français, 6t.— 5 % Français, libéré, 88 45.— 

Obligation Ouest-Etat i %, 400.— Argentin 4 1/2'% 
1911. 80.— Dette Egyptienne unifiée 4 %, 79 35.— 
Extérieure Espagnole 4 % 88 50.— Portugais 3 % 
nouveau, 59 15.— Russe 5 "/„ 1906 , 82.— Banque de 
France, 4.465.— Crédit Lyonnais, 985.— Banque de 
l'Union Parisienne, 535.-- Paris-Lyon-Méditerranée, 
945.—- Action Andalous, 321.— Action Nord "d'Espa-
gne. 409.— Action Saragosse, 409.— Transatlantique 
ordinaire, 123.— Messageries Maritimes, 72.— Rlo-
Tinto, 1.538.— Ville de Paris 1865. 517 50; 1871, 350; 
1875, 483; 1876, 478; 1892, 251; 1899, 296; 1904, 30S; 
1910 3 %'• 277; 1912, 223.— Méditerranée 3 %, fus. 
anc, 330; fus. nouv.. 332.— Midi. S36.— Lombardes 
anciennes, 174 75.— Nord d'Espagne, Ire série, 350. 

— Saragosse, ire série, 326.— Communales 1879 420; 
1891, 284; 1899, 319; 1912, 187.— Foncières 1879 433 50-
1SS3, 318 50; 1885, 318; 1903 . 363; 1909, 190 ; 3 1/2 % 
1913, 11b., 395; 4 % 1913, 420.— Messageries 3 1/2 °L 
267 50 — Panama à lots, 99 50.— Suez 5 %, 615. 

Marché en Banque. — Argentin 6 "/„. 97 10.— 
Brésil 5 % 1903, 84 25.— Caoutchouc, 89 50— Char-
tered, 14.— Chino, 323.— Debeers ordin., 295.— East 
Rand, 29 75.— Fereira, 44.— Goldfields, 37.— Lena, 
37 25.— Malaeca, 127 50.— Modderfontetn, 116.— 
Platine, 370.— Rand Mines, 111.— Robinson Gold 42. 
— Spassky, 51 25.— Spies, 17 25.— Tharsis, 148 50.— 
Toula, 989.— Utah, 472.— Dnieproviènne, 2.058.— 
Donetz, 935.— Kinta, part, 247.— Colombia, 820.— 
Grosnyi ordin., 1.740.— Monaco, 2.455; cinquième, 
495; obligation, 245.— Chèque sur Londres (cours 
extrêmes), 27 96 1/2 et 27 99 1/2.— Recettes du 
Canal de Suez, du 26 janv., 1S0.C00. 

OBLIGATIONS 4 % 

NEW-YORK - M1-HÂ™ 
En .vue do faciliter les opérations de change 

du Gouvernement Français, le rachat de - ces 
titres est offert aux porteurs au prix net de 
fr. «72,50. 

Les titres peuvent être déposés chez MM. 
Morgan rjarjës et C\ 31, boulevard Hauss-
mann, Paris,' et dans les établissements char-
gés du service financier. 

BOUILLON DU VA L EN CUBES VERTS 
GROS. - 317, rue de Belleville. - PARIS 

ETAT-CIVIL 
I 

NAISSANCES du 17 janvier. — Munghi Valentine, 
rue des Phocéens. 24.— Amie Pierre, boulevard 
Bernard, 7.— Grazzlni Yvonne, boulevard de Pa-
ris> 80.— Petone Adrienne, rue Bompard, 4.— 
Arnaud Marie, rue de la Loubière, 95.— Sanchez 
Isabelle, boulevard National, 302.— Sorrentino 
Charles, rue Granoux, 20,— Amendola Marie, rue 
de la Roquette, 18.— Laurent Marthe, rue Vin-
cent, 9S.~ Campl Antoinette, rue des Ferrats, 53.— 
Chipponi, Albert, rue Thomas, 102— Pipolo Emile, 
rue Moïse, 12.— Mattei René, rue Gourjon, 12.— 
Ghigo Pierre et Ghigo Françoise (jumeaux), rue 
des Bons-Voisins, 17. 

Total : 19 naissances, dont 4 illégitimes. 
DECES du 27 janvier. — Sibelly Fernande, 

8 ans 1/2, chemin des Chartreux, 153.— Combes 
Philippine, 84 ans, boulevard Baille.— Crémieux 
Amélie, 78 ans, boulevard Longchamp, 122.— Cava-
lier Marie, veuve Bellanger, 70 ans, place Alexan-
dre-I.abadlé, 2.— Abello Simon, 55 kns, Sainte-
Marthe.— Lombardi Catherine, 70 ans, boulevard 
de la Madeleine, 55.— Julien Jean, 64 ans Saint-
Barthélemy.— Malarte Eugène, 7 ans, rue de Tu-
renne, S9.— Esposito Georges, 3 ans 1/2, chemin 
de Mazargues, 107.— Davin Victor, 13 mois, rue 
Junot, 4.— Facclo Louis, 38 ans, rue Lautard 2.— 

Peyrotte Jeanne. 72 ans, rue Georges. 19.- Tanin 
Emilie, l an. Impasse Simian. 13.- Drnjon Marie, 
73 ans, boulevard Chave. 110 - Rosé André, 63 ,a.ns, 
boulevard .lacquand. 14.— Lombarde Marie .7 ans, 
rue de la Guadeloupe, S.— Uhaldien Julienne, 
4 ans 1/2 Saint-André. - Gijly Joséphine. 68 ans, 
Satnt-Giniez.- Bourgueil Alexandrine. C0 ans, SI* 
Marguerite.— Lcven Delphine, 68 ans rue. Tho-
mas, 3.- Canove Mireille, 3 mois, traverse du 
Cheval-Marin 5- Raine Aline. 33 ans, rue des 
Trois-Mages '27- Laureanna Dominique, 38 ans, 
rue de la, Dorade, 2.— Léon Joseph, es ans nie 
Saint-Pierre.— Pellegrino Joseph. 33 ans. toute-
vard Baille 190 — Grimaud Joseph. CS ans, Saint-
Barnabé.—'Michel Delphine. 82 ans. IS, rue du 
Bruys.— Potcvin Marie, veuve P.arbery. 77 ans, 
rue des Carticrs. 13.— Pazero Jean. 78 ans, cours 
Lieiitaud, 26.- Jardin Marguerite. 42 ans, rue dos 
PC-cheurs, 20.— Guillaume Suzanne, 73 ans, -rua 
Fanchier, 50. 

Total : 34 décès, dont 7 entants, plus 1 mort-né. 

Boarsa de iarsaille du 27 Janvier 
3 % au Porteur, coupures (8-10). S! 25; c. 100, 81 î 

c. 300, .6t.— 5 % Certificat Provisoire, libère. 88 50;, 
(100). SS 45.— Chine 4 % 1895, 86.— Japon t % 1Mb. 
80 50; Bons du Trésor 5 % 1913, 505.— Russe 4 % 
Consolidés (tre et 2e séries), c. 20, 69 ; 5 % 1006, 
81 45.— Turquie (Dette convertie) 4 .%, 50.— Pa-
nama, obligations et bons à lots, ICO.-,— Paris-Lyon-
Méditerranée, 953.— Société Marseillaise, act. iib., 
47S.—- Compagnie de Naxigatioii Mixte. 300.— Char-
bonnages des B.-du-R., 325.— Grand'Combe, 2.075.— 
Raffineries de sucre de la Méditerranée. 1.150.— 
Verminck C.-A. et Cie. 90.— Compagnie Française 
de l'Afrique Occidentale 1.087.— Fournier I,.TFélix 
et Cie, 150.— Ville, de Paris 1871 3 %, 345; 1892 
2 1/2 »/„, quarts, 65; 1894-1596 2 1/2 <£. 245; 1898 
2 %, 298.— Communales 1891 3 %, 385; 1906 3 %, 367; 
1912 3 %, lib., 187.— Foncières 1879 3 %'. 432; 1885 
2.60 %. cinquièmes, 64: 1909 3 %. 19'2: 1913 11 1'2 
lib., 396; non lib., 381.— Paris-Lyon-Méditerranée 
3 %,-346; fus. anc. 330;. fus. nouv.,. 332.-- Docks et 
Entrepôts de Marseille 3 %. 344.— Société du Gai 
et do l'Electricité de Marseille 4 %, 3S5. 
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m CHAQUE ENVOI 
fait à nos héroïques combattants 
ou i nos malheureux prisonniers 

MANQUEZ JAMAIS DE JOINDRE 

ii£ BOITE SE VERITABLES 

Elles PRÉSERVENT des dangers du Froid, 
de l'ESuxnidîté, des Poussières, 
des Miasmes, et des Microbes. 

Elles GUÉRISSENT de la façon la plus simple, 
la plus pratique, la plus rapide, la plus efficace 

les Rhumes, Maux de Gorge, 3Laryiag£tesf 
Bronchites, Grippe, Influenza, 

accès d'Asthme, crises d'Emphysème, etc. 

MAIS SURTOUT * 
ayez bien soin de n'envoyer que 

les PASTILLES VALDA Véritables 
qui SEULES, sont EFFICACES 

En vente : Dans toutes les Pharmacies 
en BOITES de 1.25 ' 

portant le nom ■V^.S-.JOJS^ 

H SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la plus rapide par la Méthode Cassius 40 nus de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 

° Envoi de la Méthode contreïimhrérposte de 25 centimes. 

Produit Français 
Extrait de Viande et jus de Légumes frais 
En vente dans toutes les épiceries 

S'adresser 131, rue Saints, Marseille 

M ESD A M ES 6^1» ̂ «SŒ'iïïî: 
danger avec une boîte de CAPSULES SIXTINES..— Envoi 
feo discret o. mandat 5 fr. — Dépôt : Phi", 8, ail. do Meilhan, Mars1'». 

A ̂  T H IVl E la Poudre et les Ciga-
rettes de l'abbé Leroj 
arrêtent instantané. 

__ ment les plus violents 
accès d'Asthme, d'Oppression ou d'EtoHffcmeut, foui rebelle. 
Leur usage journalier procure une guérison certaine, l te.04 
la boite expédiée franco contre mandat adressé à Gastinel 
pharmacien. 04. Rua de la République, 94. à Marseille. 

Le Mercredi, 2 février 1916, 
à 9 heures du matin, dans la 
salle de vente, au Port-Mar-
chand, 

D'Issues diverses, provenant 
des subsistances de la Marine, 
comprenant : 

Criblure de blé B.4O0 k. 
Farine de balayage 1.300 » 
Machemoure 607 » 
Farine avariée 485 » 
Farine basse 53.000 » 
Son 83.522 » 

ÉLECTRICITÉ Installations 

res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Eglise-Saint-Miehel. 

Entreprise de nettoyage 

La PhoGÉenns, 23-2B, r. ûs La Païud 

M'«» ARNAUD,26,all. Capucines. 
Prend peus.Consult. t.l. jours. Dis'o. 

IT6 VRAM & S C°eii 
t.. 32 ans succès, tr; sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 
d'Aubagne. 26. au 1". 

CCire vides, contenance 
OùtO 12 à 14 litres, sont 

achetées à 0.75 pièce. Takina, 
Grand-Chemin d'Aix, 30. 

OM cherche sous-location 2 à 
Un 4 pièces meublées, Belle-
de-Mai. Ecr. ou s'adr. M. Di-
bon, brasserie Colbert. 

Réfugié serbe, professeur, par-
lant français et plusieurs 

langues, dem. emploi dans in-
dustrie, commerce ou interprè-
te, très bon. références. Ecr. 
au sergent, concierge de l'éco-
le de Saint-Joseph (banlieue). 

fentes ou 

Les extraits ou avis de 
venle ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en contormifé de la loi du 
17 mars 1009 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL J 
aux conditions de son tarif wf 
local ordinaire. 

La loi stipulé (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la nuinzaine de la date 
de là signature de l'acte. Cette 
publication devra être rpnou. 
velée du 8» au 15« jour après 
la première Insertion. 

L'extrait GU avis contiendra s 
la date de l'acte, les noms, 
oréuoms et domiciles de l'an« 
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature, et le siège du 
fonds, l'indication du délat 
(lxe pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort dr, tribunal-

rer ANDREA tiiir 
c'est réussir en tout, 12. rua 
Cbàteauredon. 1er étage 

KfilITÎI f de la guerre. 28 ahs, 
myiSLL père de famille, de-
mande emploi de pointeur, 
garde-magasin ou surveillant. 
Ecr. Blanc, 37, cours Belsunce. 

ippartemeots MeiSéi 
GIMiSIES S gQISSBES 

48. rue Fortia, 46 

CARTES POST. iS^io! 
2 fr. le cent, lîchantil. ' 0.95. 
Rernler 47. r LincTv. paris. 

Le Gérant : Vir.Ton HEYRIES 

—'""^f l'^'^fL7^T"^^^^lfl^fln^^^l'wlllMl^Tgfwvn^H^^lrlOlllll1■lntl'lll^^^^-' 

Imp.-Stèr. du l'eltt Prononçai 
rue do la Darse. 75. 

manque cette année, remplacez-la par le 
produit dix fois supérieur à l'huile de foie 
de morue dont U possède, par ses consti-
tuants, toutes les qualités (iode, phosphate, etc.), sans en avoir les Inconvénients. 
D'un gout des plus agréables, le Viroçjénol est accepté et réclamé par les per-
sonnes les plus difficiles et les estomacs les plus délicats. C'est le remède par 
excellence de toutes les maladies de poitrine; le fortifiant, le régénérateur et 
le remineralisateur de toutes ies forces de l'organisme. Se prend en toutes 
saisons et aux mêmes doses que l'huile de foie de morue. 
PRIX du flacon de 500 gr. 2.25, p.postal alouter 0.60. Par6 flacons francodepon 
Dépôtgénéral : PHARMACIE DIAMOUX, 30, Gd Chemin d'Aix, HARSEILLE 
et Pharmacie du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34, et toutes les Pharmacies. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O Ir. 50, minimum 2 lignes 

POUR LES FEMMES. — Voulez-vous une 
dame de compagnie, une acçpmpagneuse 

d'enfants. - une infirmière pour 'clinique ou 
malade, une gérante, une sténo-dactylo, une 
employée ? Adressez-vous le mardi, jeudi et 
samedi, de 5 à 6 heures, à l'Œuvre « Pour les 
Femmes », 84, allées de Meilhan' (banque 
James Posa). '-

N ON MOBILISABLE ay. " voy. p. vins et al-
cools, dem. emploi, bur. journal, Nirnes. 

VEUVE, 50 ans, libre, pers. de confiance, sa-
chant cuis., couture, repassage, écritures 

BU besoin, désire place, ir. dehors. Ecr. Mme 
Brun, 28, rue Breteuil. 

DAME anglaise, parlant français, demande 
emploi,. 52, rue Tapis-Vert. j 

DAME sérieuse, meilleures références, cher-
che garde, gérance ou conciergerie. S'adr. 

A.. U bis, rue Bocca. 
RKONSIEUR sér., b.-instn, libre serv. milit., 
lîl cherche petit emploi. Ecr. Gras L, poste 
rest., Colbert. 

BON CHAUFFEUR îë camion demande 
place. Ecrire M. Charles, bar Félix, place 

Saint-Martin, 1. , 

0" ESSINATEUR-ARCHITECTE, disposant de 
quelques loisirs, ferait chez lui travaux 

pour architectes ou entrepreneurs. Prix mo-
dérés. Ecr. Barthélémy. 8, rue des Romains. 

OFFRES D'EMPLOIS 

FANTALONNIERES demandées, travail à 
emporter, boulevard des Dames, 62, au 5v 

O UVRIERES demandées pour travail mili-
taire,.avec pu sans machines, travail as-

suré toute l'année, 72, rue Sainte. 

OUVRIER menuisier de marine demandé, 
quai du Canal, 20, au magasin. 

7ËUNES FILLES pour biscuiterie deman-
ij liées, boulevard Barrai, 12, Prado. 
TéUNE HOMME de 14 à. 15 ans demandé 
o pour les courses. S'adr. 24, rue Cannebière, 
rnagasin. 

P ERSONNE pouvant faire cuisine de ménage 
demandée dans pension, 10, rue de la Bi-

blioibèqiie. 
KIQ/UEUSES pour chaussures militaires 

•f ayant machine à- coudre demandées, M. 
Clsr, quai de Rive-Neuve, 20, au 1". 
BONNE, 10 o. 50 ans, couchée on non de-
là maiwiée, villa Marjolaine, chemin de 
saint-Loup, boulevard Michel et, 2° arrêt 
tram après octroi. Se présenter de 11 heures 
à. ' 4 heu çuk' ; ' 

ME sachant conduire et soigner cheval 
dérhaheré, bon. relér., pl. Saiuï-MicheL 65. 

OUVRIERS mécaniciens ou tôliers deman-
dés, Geneste Kerscher, 12, quai de la Tou-

rette. 

APPRENTIE coiffeuse bien dégrossie, pas-
sant fer Marcel sur postiche demandée, 

rue Coutellerie, 37. 

PISTEUR connaissant anglais de préférence 
demandé, 22, rue Paradis, au 1". 

AUVRIERES canonnières demandées, veuve 
U Laurent et Cie, 3, rue Fortia. * 

BON OUVRIER cordonnier et un bon ou-
vrier serrurier demandés, Asile public 

d'aliénés. Inutile de se présenter sans bonnes 
références. 

O N DEMANDE ouvrier coiffeur chez M. Eys-
sèfic, rue Madier-de-Montjau, 66, Valence 

(DrOme). Pressé. 
M Eugène Lavoisier.à Saint-Léger-du-Bourg-
tn, Denis, par Darnétal (Seine-Inférieure), 
demande des ouvriers réfugiés ayant déjà tra-
vaillé dans des usines de coton : filature, tis-
sage, teinturerie et apprêts. Les ouvriers in-
téressés devront s'adresser à M. Lavoisier, en 
donnant leur nom, prénoms, âge, profession 
exacte, résidence actuelle, nombre de person-
nes de leur famille qui les accompagnerait, 
ainsi que la dernière usine dans laquelle ils 
auront travaillé. 

O UVRIER teinturier et un homme de 'peine 
demandés, chez M. Laty, 136, boulevard de 

la Madeleine. 
JEUNE HOMME de 16 à 18 ans demandé, 
J bazar des Docks, 111, rue de la République. 

J" EUNE GARÇON pour les courses demandé, 
rue Saint-Gilles, 1. 

JEUNE HOMME présenté par ses parents de-
mandé pour les courses, 5, rue de La 

Darse. 

0"~CFvRIËRES et demi-ouvrières repasseuses 
demandées chez Mme Laplanche, rue du 

Petit-Saint-Jean, 12. 

GARÇON de magasin avec références sé-
rieuses demandé, Lange, 105, rue Sainte-

Philomènej 

A" PPRENTI droguiste, 15 ans, demandé, rue 
Breteuil, 71 a (angle rue Sylvabelle). 

OUVRIERES et demi-ouvrières pour lingerie 
et demi-ouvrières repasseuses demandées, 

5, rue Montevideo, au 2'. 

JEUNE HOMME demandé, pour les courses, 
de 13 à 15 ans, chapellerie Tassy, 26, allées 

de Meilhan. 

APPRENTI, payé de suite, demandé, Adam, 
1.5, rue Noailies. 

JEUNE HOMME, de 14 à 15 ans, pour les cour-
ses et le nettoyage de la pharmacie, de-

mandé, rue Paradis, 50. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Ouvrier horloger ; ouvrier ou demi-ouvrier 

cycliste ; demi-ouvrier menuisier ; papetier 
relieur : demi-ouvrier ou ouvrier ferblantier ; 
jeune employé épicier, de 16 à 18 ans, avec 

certificats, présenté par ses parents, nourri et 
logé ; ouvriers tourneurs sur bois : ouvrier 
ou demi-ouvrier charron ; maréchal ferrant 
pour Nîmes ; ouvrier cordonnier pour la ma-
chine à finissage, pour la Tunisie ; un jeune 
garçon de bar avec certificats ; cordonniers ; 
demi-ouvrier et apprentie corsetière ; ap-
prentie coiffeuse ; apprentie modiste ; ap-
prentie tailleuse ; ouvrière pour caner les 
cheveux ; ouvrières sacqueuses ; demi-ou-
vrière et apprentie papetière et margeuse au 
taket ; finisseuses de chemises. S'adresser à 
la Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

PENSIONS DE FAMILLE 

ON OFFRE, h jeune fille, chambre et pension 
dans famille. S'adr. boulangerie, rue des 

Petites-Mariés, 1. 
PENSION DE FAMILLE, 65 francs par mois, 
F rue Sénac. 73. 

LOCATIONS 

GRANDE et petite chambres à louer avec ou 
sans pension, 40, bd du Jardin-Zoologique, 

1er étage. 
; AITIERS. — LOCAL A LOUER, servant de-
L puis quarante ans au commerce de laite-
rie, autorisation pour dix vaches, centre ville, 
S'adresser, 15, rue Glandevès. 

A LOUER appart. au 2° étage, 6 pièces claires, 
gaz, électricité, 16, rue des Henri. 
LOUER, petite chambre, électricité, 15 fr. 
par mois, 42, allées de Meilhan, au 1". 

ON DEM. ch. et cuis, meubl., confortables, 
dans mais, sérieuse, quartiers Préfecture, 

Castellane, boulev. Notre-Dame. Ecrire C. F., 
182, rue Paradis. 

S RANDE CHAMBRE avec petit cabinet toi-
lette, à louer, Guérin, 21, boulevard Baille. 

A LOUER, chambre vide, pour garde-meuble, 
70 fr. par an. S'adr. M™ Béziade, clinique, 

r. Pavillon, 5, au 1", de 8 à 11 h. et de 2 à 4 h. 

A LOUER chambre vide de suite pour pers. 
seule, eau et lieu, rue Belle-Vue, 26, En-

doume. 

PROPRIETES 

O N ACHETERAIT, payé comptant, dans ban-
lieue ou Marseille, campagne avec eau, 

pour élevage. Ecr. vetfve Pons, p. r. Colbert. 

B flfifi METRES terrain à vendre, sur route 
•liyU nationale, banlieue de Marseille, 4 fr. 

le mètre. S'adresser rue Marengo, 90, rez-de-
chaussée, de 10 heures à. midi. 

JOLIE VILLA d'agrément à vendre, cause 
départ, 9 pièces, électricité, jardin, arbres 

fruitiers, grande terrasse, eaux du canal, 
source, 5 minutes du tram d'Aix, 12.000 fr. 
S'adresser rue Marengo, 90, au rez-de-chaus-
sée, de 10 h. à midi. 

FONDS DE COMMERCE 

EPICERIE à céder, très avantageuse, cause 
mobilisation, prix à débattre. S'adresser 

pour renseignements, Rampai, 7, place Notre-
Dame-du-Mont, au 2° étage. 
sAR d'angle à céder, p. frais et facilités.S'ad, S M. Coing, écrivain, place d'Aubagne. 

VENDRE, beurre et fromage, cause mobili-
sation, en bloc, 500 fr., boulev. Vauban, 95. 

:PICERIE à vendre. S'adresser rue Paul, 22, 
» au magasin. 

BONNE BOUCHERIE demandée en location 
avec promesse d'achat, Blanc, 21, rue 

d'Isoard. 

CAPITAUX 

jRETS esc. à commerç., fond, empl. Ecrire 
Robert, bar Aixois. 12, r. Colbert, Marseille. 

A SSOCIE demandé, disposant 3.000 fr. ga-
rantis, pour extension à, donner restaurant 

prom. ordre, conviendrait maître d'hôtel, 
chef ou cuisinier .S'adresser Laurent, 37, rue 
Breteuil, rez-de-chaussée, urgent 

ANIMAUX 

Â VENDRE, bonne et belle jument, 5 ans, 
attelée ou non ; bon cheval à deux fins, 

attelé avec camion ou non ; cheval arabe 
9 ans. Carvin, 26, avenue de la Capelette. 

CHEVAUX ARABES et cheval de labour, à 
vendre, boulevard Vauban, 43, fabrique de 

bouchons. 

OCCASIONS 

Â VENDRE plusieurs grands et petits ca-
mions avec ou sans ridelle, force de 800 

à 5.000 kil., grandes et petites fourragères, 
grandes et petites charrettes, tombereaux, 
voit, et boghei de laitier ou boucher.grands 
et petits breacks, dresseuse, voit., et fourra-
gère pour âne et petit cheval, harnais neufs 
et d'occasion, etc., etc., Carvin, avenue de 
la Capelette, 26. 

B ARAQUE à. journaux, vide, à vendre. Voir 
Couston, rue Terrasse, 23. 

MACHINES à coudre depuis 35 fr. et une à 
Ifi bureau, canette central, et autres, riche 
occasion, 18, rue du Nil, au 1°. 

ON ACHETE d'occas. des planches de 18 à 
24 mil. d'épais. Faire offre Colonna, 6, rue 

Gilibert. 

PERDUS ET TROUVAS 

PERDU petite - chienne genre levrette, café 
au lait, taches blanches (épileptique). Ré-

compense, donner renseignements, 97, rue 
■Fortunée. 

MARIAGES 

HHONSIEUR, 50 ans, rentier, désire mariage 
8TI avec veuve ou divorcée, âge en rapport, 
avec petit avoir. Ecr. M' D'Or, rue de la 
Darse, 69, entresol. 

AVIS DIVERS 

AVENIR DEVOILE 
HBMO ANGEVIN renseig. s. tout, honnête et 
in précise, t. 1. j. et dim., 1 fr. dames seule-
ment, rde de la Loi, 1 (boul. Baille). 

m" CARRIER, ûe passage à Marseille.donne 
■ iddes consultations à prix modérés, de 9 h. 
à 11 h. et de 2 h. à 5 h., 3, rue du Saule, 1". 

GARDE D'ENFANTS 

ON GARDERAIT fillettes ou garçons (air pur). 
S'adr. 1, rue de la République, parfumerie. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écur-
chures, frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Le Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. La boîte 75 cen. 
times, franco. 

P OUX ET VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasieide ». Supprime l'on-
guent gris. Le paquet, 50 centimes, franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques, rue 
Saint-Jacques. 57 Marseille 

REPRESENTATIONS 
ÎON VOYAGEUR cherche affaire sérieuse, 
} Cussol, p. rest., Marseille. 
(EUNE HOMME, 25 ans, réformé, actif, de-
J mande représentation, prendrait dépôt ou 
voyagerait dans alimentation, fournirait 
cautionnement. Ecrire Ariès, poste restante, 
Capucines. 

SAGE-FEMME 

A CCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr., curu 
■j suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants. 

Discrétion absolue. M" Arnaud sage-femme. 
boulevard de la Madeleine, 59.' 

SAGE-FEMME, 1« classe, B. Pasqualini, mé-
daillée,. pr.. pension, toute époque, place enf-

Accouch. 50 fr. Cor. Consul., bd Madeleine, 47. 

SAGE-FEMME, herboriste de lr° classe, traite, 
ment efficace pour retard, M" Réjaud, rùa 

de Rome, 93, 1". Consultations tous les jours 
et le dimanche, de 9 heures à 6 heures. Cor-
respondance. Discrétion. Prend pensionnaires 
toute époque, place enfants sans. formalités. 

DIVERS 

C OURONNES. — Le magasin de couronnes, 
2, rue de la Grande-Armée, maintient ses 

anciens prix, malgré la hausse persistante 
dej matières premières. 
-ftN ACHETE plaques d'occasion pour, bis-

18 cuiterie, faire offres Bains, 27, r. Paradis. 

S IEGES pour ceintures de sauvetage à tous 
prix, livraison rapide, Usine Electrique, J. 

Lang, boulevard Vauban, 43-47. 

AVIS AUX PROPRIETAIRES. — Ecriteaux 
H de location sur bois peints à l'huile' ins-
cription et pose, 1 fr.. rue de la Palud. 71. 
inn SUPERBES CARTES POSTALES 1LLVS, 
lOÎI TREES variées, 5 fr. 25 franco, L Vin-
cent, 5 Flottes, Nimes. 

ENTREPRISE de charpentes, menuiserie"-et 
montage en fer à façon. On va dehors. 

Prix mod. Ecr. Jammes, 291, av. d'Arène 
Marseille. 

B AGUES brillants pour dames à vendre,' 
2, place des Capucines, au 2° 

j E VIN est' cher, buvez aux repas du Mous-
L seux Canadien, Pour 25 litr., 0.60 ; p. poste, 
0.75 timbres. Vente : Meynadier. cours Bel-
sunce ; Dromel neveu, 9, rue de Borne et 
dans toutes les épiceries et drogueries. Pour 
les commandos : Arnaud, 125, rue Belle-de-
Mai, Marseille. 
nOUILLON CUBE dem. voy ou représ., forte 
D commission. Didier, 6, 'rue . Ordener, Pa-
ris (XVIII0). 

PETITE CORRESPONDANCE. 

»C T'écrirai lettre le 29 courant. J'cftcinîs m réponse. 
MIGNONNE. — Te remercie délicieuse lettre. 
!ïif Entendu pour samedi. 

Nos procliaiaes annonces paraîtront 
MARDI 31 JANVIER. 


